
du Ouiéèuu

SERVICE DE LA FAUNE,
Bulletin 1.

ADRIEN ROBERT, c.s.v

^^f^^^lUllllflii^'rauiiuijjj^llIltriii,........

■^•çsS^i- ^nK.'iiftirn'"> ......... .....
8^^|^'^^Miiniii:iH;”’^1'l,miniiTiiltii!aS1II%mmffCll!!ii'''l'tll|'iliiillllllili'11

JÎIIUu*—

TOURISME, DE LA CHASSE ET DE LA PECHE, 
PROVINCE DE QUÉBEC.

Publié juin 1963.

mmtmm
*LU tu I

îgjj'Aff9*î''îî'«#5îî*•.•.••'.••Mi

$kïft

ÿ~~



ÆxT.&r-f

Pibliotbéqueifèationale bu (Québec

1 •



Les LIBELLULES
DU

QUÉBEC
^s.jAy

JÙL

ADRIEN ROBERT, c.s.v.

STATION BIOLOGIQUE DU MONT TREMBLANT
'r' ■' ..\

SERVICE DE LA RECHERCHE

MINISTÈRE DE LA CHASSE ET DES PÊCHERIES, QUÉBEC
y ..n

JUIN 1962

I IK?



Autorisation

Le texte ou les illustrations peuvent être repro­
duits en tout ou en partie sans autre autorisation, pourvu 
que mention soit faite de la provenance, sous le titre du 
présent ouvrage, et au nom du Service de Biogéographie, 
Secrétariat de la Province de Québec.

Il a été tiré de cet ouvrage 1,000 exemplaires

Imprimé au Canada

- iv -

m



Sommaire

AVANT-PROPOS.........................................................................................

I. NOTIONS GÉNÉRALES SUR LES LIBELLULES ... 1

1. L'histoire captivante d'une libellule.......................... 2
2. La libellule adulte.................................................................. 6
3. La larve de libellule (organisation structurale) . . 26
4. La vie larvaire................................................................................ 3 2
5. La vie adulte............................................................................... 34
6. Les ennemis des libellules ................................................. 38

(7,. La libellule dans le complexe biotique ..................... 44
8. La faune odonatologique du Québec.......................... 46
9. La récolte et la conservation des libellules .... 49

II. CLEF DES LIBELLULES DU QUÉBEC........................... 55

1. Qu'est-ce qu'une clef?............................................................... 56
2. Comment procéder dans l'usage de la clef? .... 57
3. Diagnose de la libellule.......................................................... 59
4. Clef des sous-ordres ............................................................... 60
5. Clef des familles de ZYGOPTÈRES................................ 62

La famille des Agriidés................................................... 64
La famille des Lestidés................................................... 68
La famille des Coenagriidés.......................................... 76

6. Clef des familles d'ANISOPTERES......................  98

La famille des Aeshnidés...................................................104
La famille des Gomphidés...................................................114
La famille des Cordulégastéridés.................................128
La famille des Corduliidés .................................................130
La famille des Libellulidés.................................................146

III. NOTES ÉCOLOGIQUES
SUR LES LIBELLULES DU QUÉBEC.......................... 168

1. Sous-ordre des ZYGOPTÈRES.................................................171
2. Sous-ordre des ANISOPTERES............................................ 183

Corrigenda.......................................................................................................... 213
Références bibliographiques.................................................................. 214
Index des noms de familles, genres et especes......................219

v





AVANT-PROPOS

Les libellules actuellement reconnues par les spé­
cialistes dans la faune du Québec forment un groupe imposant 
de cent trente espèces. Sans un fil conducteur approprié, 
il est absolument impossible pour un profane de se retrou­
ver dans cette diversité. Cette difficulté nous l'avons nous- 
même vivement ressentie au cours des travaux d'inventaire 
et de recherches que nous poursuivons sur ce groupe d'insec­
tes depuis 1935. C'est pourquoi nous avons cru devoir pré­
parer, plus particulièrement à l'intention des naturalistes 
débutants et amateur s, une clef d'identification des libellu­
les du Québec.

La première partie du travail que nous présentons 
montre le petit chef-d'oeuvre d'organisation qu'est la libel­
lule et les stades par lesquels toute libellule passe avant 
d'arriver à l'état adulte. La deuxième partie est la clef pro­
prement dite. Elle constitue l'outil qui permet de distinguer 
les libellules les unes des autres et d'appliquer à chacune 
des espèces le nom qui lui appartient en propre. Cette par­
tie, afin de bien mettre en évidence les caractères distinc­
tifs, est abondamment illustrée. L'on se rendra vite compte 
qu'avec un peu de pratique l'identification des libellules de­
vient un travail intéressant et pas tellement difficile. La 
troisième partie fournit sur chaque espèce de libellule des 
renseignements d'ordre biologique et écologique : tout obser­
vateur au regard quelque peu aiguisé pour ra aisément y ajou­
ter ses propres trouvailles.

Dans la construction de la clef d'identification, nous 
avons tiré grand profit des ouvrages déjà existants, en par­
ticulier des travaux de Walker (1953, 1958), Garman (1927), 
Needham et Heywood (1929). Les caractères employés ont 
été vérifiés sur le s spécimens de nos collections, qui comp­
tent, grâce à nos récoltes abondantes et à la bienveillance 
de collègues canadiens et étrangers, la presque totalité des 
espèces rencontrées à date dans le Québec.
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Sans l'encouragement et l'aide précieuse du Départe - 
ment de Biologie de l'Université de Montréal, du Service de 
Biogéographie, de la Station biologique du Mont Tremblant 
et de l'Office de Biologie de la province de Québec, ce mo­
deste ouvrage n'aurait pas été entrepris et encore moins 
réalisé. Nous tenons à exprimer à ces- institutions notre 
profonde reconnaissance.

Adrien Robert, c. s.v. , 
Département de Biologie, 
Université de Montréal.
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I

NOTIONS GÉNÉRALES

SUR LES LIBELLULES



1. L'histoire captivante d'une libellule

Connaissez-vous la libellule aux ailes noires et au 
corps d'un vert émeraude qui pare la collection de tout 
jeune entomologiste? Elle a pour nom Agrion maculatum ou 
Agrion maculé; le nom de moculatum lui a ete attribue par 
l'entomologiste français Beauvais sans doute parce que les 
ailes sont complètement enfumées. Les écoliers ne sont 
pas encore en vacances que déjà l'Agrion fait briller les 
couleurs étincelantes de sa livrée sous les ardeurs du so­
leil printanier. Cheminant le long d'un ruisseau, le natura­
liste est assuré de le voir voltiger, sans nul souci apparent 
de sécurité. Il sait danser sous les ombrages ou en pleine 
lumière. Il se pose sur une brindille au ras de l'onde, ou 
encore au faîte des arbustes. A qui emploie la ruse pour 
le capturer il sait opposer la fuite vers un asile plus inac­
cessible.

Le soleil est à peine levé que, déjà, l'Agrion est en 
quête de son repas matinal; ici, il gobe un moucheron, plus 
loin un lépidoptère; toute proie qui bouge excite sa convoi- 

[A tise et le fait sautiller dans les airs, à la façon des jolis 
papillons. Lorsque sa proie est un peu volumineuse, il se 
pose sur une feuille pour 1'ingurgite r petit à petit. La lèvre 
inférieure aidée des mâchoires retient captive la malheu­
reuse victime tandis que les mandibule s comme de s ciselets 
tranchent et broient les parties les unes après les autres. 
Il arrive que le glouton laisse tomber maints lambeaux, 
vraiment, quand les petites mouches abondent au point 
d'obscurcir l'air, pourquoi se montrer parcimonieux? Le 
soleil au zénith n'arrête pas ce chasseur insatiable, il en 
décuple au contraire l'énergie et la férocité.

Ah! les malheureux moucherons! seraient-ils nés 
uniquement pour être broyés a mort par ce traître qui dis­
simule tant de méchanceté sous le couvert de la beauté.
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Fig. 1. Agrion maculatum, pose sur le feuillage.



Chaque jour, des centaines d'insectes succombent sous la 
dent de cet affamé. Réussira-t-il jamais a les exterminer 
tous? Non pas, car par un prodige de sagesse, la Provi­
dence a pourvu à l'équilibre de la nature. Aux etres qui 
sont tôt victimes, elle donne une fécondité précoce; aussitôt 
formés, ils sont aptes à se perpétuer et, le plus souvent, 
avec une abondance prodigieuse. Chez les prédateurs, la 
fécondité est plus faible, et généralement différée; ils ont 
de plus un besoin pressant de chair ou de sang pour mûrir 
leurs oeufs; ce n'est qu'après avoir porté partout le carnage 
qu'ils deviennent apte s à se reproduire. N'y a-t-il pas dans 
cette dépendance naturelle des êtres une harmonie, un en­
chaînement qui nous dépasse et qui fait que chaque orga­
nisme trouve sa subsistance sans désavantage réel pour la 
survie de ses voisins?

L'Agrion ne fait pas que manger; il pare la nature 
de sa beauté resplendissante. Il faut visiter les sous-bois 
où originent et grossissent les ruisseaux pour comprendre 
l'élément de beauté qu'apporte l'Agrion dans un paysage 
sylvestre. Tantôt, perché sur une feuille, il se laisse dor—-£> 
loter par les chauds rayons du soleil, tantôt il s'ébat comme 
la poule qui veut éprouver ses ailes. A l'approche d'un com­
pagnon, il se montreîihostile, le fixe du regard, et se hisse 
avec rapidité dans les airs, dévisage un moment son com­
parse, puis soudain, le quitte à l'improviste; combat d'un 
instant où il n'y a ni vaincu ni vainqueur, mais parité de 
décor et de splendeur, parité d'agilité et de vélocité.

Le scintillement de ce vert chatoyant, régal pour 
les yeux, les prouesses dans les ébats, festin de l'imagi­
nation, ont une durée éphémère, quelques semaines peut- 
être, tout au plus une couple de mois; puis vient la mort 
naturelle, à moins que déjà dame Nature ne se soit vengée 
et que le traître ait trouvé plus perfide que soi. Mais, au­
paravant, l'Agrion femelle a rempli un autre devoir , imposé 
d'ailleurs par un besoin pressant. Üne alimentation savou­
reuse a permis la croissance rapide d'organes encore peu 
développés aux premières heures de voi. Formés à un 
rythme accéléré, les oeufs sont deposes au fur et a mesure 
de leur maturité. La pariade se produit, en général, sur 
le feuillage et parfois même durant le vol.
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Quand elle dépose ses oeufs dans un ruisseau, l'A- 
grion s'agrippe à une plante ou à tout objet émergé: brin­
dille, copeau, détritus, etc. Là, en plein courant, elle 
plonge l'extrémité de son abdomen sous la surface de l'eau 
et insère, soit dans les tissus d'une plante, soit dans la 
mousse flottante, soit même au sein de détritus mi-super- 
ficiels, ses oeufs elliptiques et d'un blanc nacré.

En déposant ainsi eneau courante ses oeufs, l'Agrion 
femelle assure la perpétuation de l'espèce. A l'éclosion,
les larvules se trouvent dans les conditions physiques idéales 
pour se nourrir et croître. La chasse a l'affut est toujours 
profitable tellement les organismes pullulent dans les ruis­
seaux. D'autre part, leur grand besoin d'oxygène est faci­
lement comblé; l'eau qui roule sur le gravier ou qui triom­
phe des menus obstacles placés sur sa route se charge 
abondamment d'oxygène. Ainsi maman Agrion pourvoit à 
sa façon aux nécessités de sa progéniture. Chaque année, 
le naturaliste épris de coloris et de grâce peut voir évoluer 
avec reconnaissance ces gentilles creatures, don de l'Auteur 
de la Vie.



2. La libellule adulte

Déjà le lecteur est quelque peu familier avec ces 
insectes attrayants qu'on appelle libellules ou demoiselles 
et que les taxonomistes groupent sous le terme ODONATES. 
Cependant pour apprécier la grande variété des formes et 
apprendre à connaître chacune par son nom particulier, il 
est utile, sinon nécessaire, d'examiner par le détail l'orga­
nisation extérieure, un peu compliquée, d'une libellule adul­
te. Une fois cette organisation parfaitement comprise, 
l'amateur ira avec sûreté à travers la série d'alternatives 
qui permet d'arriver au nom véritable que porte chaque es­
pèce. Nous ne saurions trop conseiller de lire les lignes 
qui suivent avec soin et d'étudier en même temps les figures 
que nous avons tâché de rendre aussi claires que possible. 
Une fois bien au courant de la matière traitée dans ce cha­
pitre, il sera facile d'y revenir aussi souvent que le besoin 
s'en fera sentir.

L'examen, même superficiel, d'une libellule permet 
de reconnaître trois régions : la tête, le thorax et l'abdomen. 
La mobilité de la tête est extraordinaire, surtout si l'on 
considère l'amplitude possible des mouvements de rotation 
axiale qui peut atteindre les 300 ou 360 degrés. La pré­
sence d'un cou étroit servant à relier la tête au thorax per­
met de découvrir aisément les limites arrière de la tête. 
Entre le thorax et l'abdomen, la liaison est plus intime et 
la démarcation moins évidente. Toutefois, aidé des figures 
2 et 8, personne ne devrait éprouver de difficultés à fixer 
ces limites.

Chez les libellules, comme chez tous les insectes 
et beaucoup d'autres animaux, le corps est formé d'anneaux, 
tous distincts à l'origine, mais qui se fusionnent plus ou 
moins au cours de la croissance. Dans une libellule adulte, 
les limites des anneaux qui ont servi à constituer la tête ne 
sont plus visibles; la tête apparaît comme une seule masse. 
Les limites des trois anneaux qui forment le thorax peuvent 
être retracées plus facilement, comme nous l'expliquerons 
bientôt; les limites des dix segments de l'abdomen sont tou­
jours bien marquées.
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PTEROSTIGMA

AILE ANTERIEURE-

NODUS

BORD COSTAL

HANCHE--
TROCHANTER-
FÉMUR--.......
TIBIA-------------
TARSE...........
GRIFFE-.........

APEX

-AILE POSTÉRIEURE 

-BORD ANAL

ARCULUS— 
BASE

ANGLE ANAL
APPENDICES

ANAUX

TÊTE THORAX ABDOMEN

Fig. 2. Profil du mâle d ' Aeshna eremita.
Base de l'aile postérieure d'Aesfona eremita, femelle.



La tête

Dans ce groupe d'insectes, les yeux sont le plus 
souvent énormes et occupent les côtés entiers de la tête. 
La partie centrale, beaucoup plus dure que les côtés, est 
formée de plusieurs petites pièces (auxquelles on donne le 
nom de sclérites) soudées les unes aux autres. La ligne 
de démarcation entre sclérites voisins prend le nom de su­
tures. Le volet mobile, plus ou moins échancré au bas de

VERTEX 

ANTENNE 

' -OCELLE
OEIL COMPOSÉ 

.FRONT

.POSTCLYPÉUS 

-ANTÉCLYPÉUS 

.MANDIBULE 

.LABRE 

LABIUM

FRONT _______ANTENNE

OCELLE 

VERTEX
_ V_____POSTCLYPÉUS

__1____ANTECLYPEUS

LABRE
r_____MANDIBULE
_____ OEIL COMPOSÉ

LABIUM

JOUE

Fig. 3. a. Vue antérieure de la tête d ' Aeshna eremita. 
b. Vue ante'rieure de la tête de Lestes disjunctus.

la face, est le labre ou lèvre supérieure. Cette pièce est 
articulée par le haut avec le clypéus qui est formé de deux 
parties, l'antéclypéus et le postclypéus. La partie la plus
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bombée au centre de la face est le front. Les antennes des 
Libellules sont toujours fines, leur s deux article s basilaires 
sont toutefois un peu renflés. Les antennes sont implantées 
antérieurement aux trois ocelles, disposés en triangle au 
centre du vertex. L'occiput est séparé du vertex par une 
carène. L'arrière de la tête est généralement creusé et 
résulte de la fusion des tempes avec l'occiput. Le dessous 
de la tête est couvert presque totalement par le labium, 
sorte de lèvre inférieure rattachée au menton et formée ' 

d'un lobe médian et de lobes latéraux.

SALÉ» « LACINIA

CARDO

MAXILLEMANDIBULE

LABIUM

Fig. 4. Pièces buccales d'Aeshna eremita.

Les mandibules et les mâchoires, articulées sur les 
côtés de la tête, se croisent entre le labre et le labium; 
elles ne sont visibles qu'en partie lors que l'insecte est exa­
miné de profil. Ces pièces broyeuses qui bordent les côtés 
de la bouche servent peu dans la classification des différents
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groupes. Il paraît bon toutefois de montrer, dans l'espèce 
étudiée dans ce chapitre, 1' Aeshna eremita l'originalité de la 
denticulation des diverses parties vraiment aptes à lacérer 
les proies avant leur ingestion.

Les yeux composés sont tantôt contigus, tantôt lar­
gement séparés. Ils comprennent des milliers de facettes 
hexagonales qui laissent entrer les rayons lumineux. Le 
contour de latête varie selon les groupes ; dans le sous-ordre 
des ANISOPTÈRES, la tête est arrondie (figure 3A), alors 
que dans le sous-ordre des ZYGOPTERES, elle est trans­
versale (figure 3B).

Le thorax

Un examen attentif de la région du corps qui porte 
les trois paires de pattes permet de découvrir les limites 
du thorax. La portion à laquelle sont rattachées les pattes 
antérieures forme le prothorax. Chez les Odonates, cette 
partie est la moins volumineuse. Les sutures entre la par­
tie dorsale et les parties pleurales ou latérales sontplus ou 
moins marquées. La marge arrière est presque toujours 
tranchante et peut être diversement lobée. A l'arrière du 
prothorax, s 'ouvrent deux fente s respiratoires tr ans ver sales, 
les stigmates mésothoraciques; les sclérites qui les encer­
clent par l'arrière prennent des formes variées et peuvent 
servir à distinguer les femelles dans certains genres.

Le reste du thorax, appelé parfois synthorax, est 
formé du mésothorax et du métathorax; la suture qui sépare 
les deux parties est parfois à peine visible. Les parties 
pleurales du mésothorax et du métathorax sont particuliè­
rement développées et résultent chacune de l'union de deux 
sclérites principaux, appelés épisterne et épimère. Les 
épisternes mésothoraciques droit et gauche s'unissent pour 
former la carène dorsale. Les épimères mésothoraciques 
forment la partie antérieure des flancs. L'épisterne méta- 
thoracique porte un orifice respiratoire à contour arrondi, 
c'est le stigmate métathoracique ; l'épimère métathor acique 
termine le thorax. Outre ces quatre sclérites principaux 
du synthorax, on peut en retracer un autre au-dessus de 
chaque hanche; ces derniers sont rarement employés dans 
la classification; ce sont les infraépisternes mésothoraci­
ques et métathoraciques.
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Les parties dorsales et ventrales du mésothorax et 
du métathorax ne sont ni expliquées , ni représentées dans 
la figure parce qu'elles ne sont pas employees dans les clefs 
que nous proposons au chapitre II. La petitesse du pro­
thorax a été mentionnée plus haut de même que le dévelop­
pement considérable que prennent le mesothor ax et le meta- 
thorax. Pour bien comprendre l'originalité de l'organisa­
tion des Odonates il y a lieu de remarquer aussi la disposi­
tion exceptionnelle du mesothorax et du métathorax qui est 
assurément la plus fantaisiste du monde des insectes. En 
effet, les épisternes mésothoraciques au lieu d'être placés

MÉSOTHORAX MÉTATHORAX

CARENE DORSALE 
ÉPISTERNE

PRONOTUM 
STIGMATE,.—
épimère2----

ÉPISTERNEî

ÉPIMÈREl----------

HANCHEt— 
INFRAÉPI STERNE 

HANCHE, ---

MESOTHORAX

--AILE ANTERIEURE 

E POSTÉRIEURE

MÉTATHORAX

--ÉPISTERNE3
--STIGMATE,
—-ÉPIMÈRE,

1NFRAÉPISTERNE, 

■<— HANCHE 3

Fig. 5. Profil du thorax d' Aeshna eremita.

à droite et à gauche sont antérieurs et rejettent à l'arrière 
la partie dorsale sur la marge de laquelle s'attachent les 
ailes antérieures. Les ailes postérieures sont également 
rejetées à l'ar riere du métathorax. Il s'ensuit que les pattes 
paraissent à l'avant du thorax et que les ailes sont attachées 
à l'arrière, alors que chez tous les autres insectes ailés, 
les ail^s sont insérées exactement au-dessus des pattes 
c or r e s pondante s.
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Cette disposition favorise l'équilibre de l'insecte 
durant son vol en repartissant a peu près egalement les 
masses de son corps et lui facilite le percher, les pattes 
étant en position d'aggrippage dès le moment où les ailes 
cessent de vibrer.

Les pattes

Les pattes des Libellules comprennent les parties 
que l'on rencontre dans tout insecte. Les hanches sont le 
plus souvent coniques ou globuleuses et sont en partie enga­
gées dans une excavation de la région sternale du thorax. 
Le trochanter toujours peu développé permet le déplacement 
du fémur dans un plan antéro-postérieur. Le fémur et le 
tibia sont les parties les plus longues. L'un et l'autre por­
tent le long de leur marge inférieure une ou deux rangées 
d'épines ou de soies; ces soies sont longues près de l'arti­
culation fémoro-tibiale et diminuent de longueur en appro­
chant du tarse. Le tarse est formé de trois articles seule­
ment et terminé par des griffes plus ou moins dentées . Les 
soies des tibias sont parfois utilisées en guise de filet pour 
capturer les moucherons qui dansent sous les rayons du 
soleil.

Les ailes

Malgré la grande variété des Odonates, la nerva­
tion des ailes ne présente que deux schémas généraux d'or­
ganisation, d'ailleurs passablement voisins: le schéma
ANISOPTÈRES et le schéma ZYGOPTERES. Nous suivrons 
d'assez près le système d'appellation établi par Comstock 
et Needham. Si nous faignons d'ignorer les autres systèmes, 
c'est que nous voulons avant tout présenter des notions qui 
s'écartent le moins possible de la généralité des ouvrages 
nord-américains, que l'amateur de libellules aimera con­
sulter pour compléter les notions forcément élémentaires 
que nous présentons dans ces pages.

A première vue, la nervation chez les Libellules 
paraît compliquée en raison de la multitude des nervules 
transversales qui découpent les ailes en des centaines de 
cellules; mais l'observateur qui sait arrêter son attention 
à peu près uniquement sur les nervures longitudinales plus
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fortes, ainsi que sur certains points d1 entrecroisements, 
a vite maîtrisé l'arrangement de la nervation et le système 
d'appellation des nervures principales.

Il convient d'abord de remarquer que les ailes des 
Libellules portent vers leur extrémité une tache opaque, 
qui sert de renforcissement entre les deux premières ner­
vures longitudinales, c'est le ptérostigma (pt); de même 
entre le ptérostigma et la base de l'aile, il est facile de 
noter un point où la première nervure semble brisée. Cet 
endroit est désigné sous le nom de nodus (N).

De l'avant à l'arrière de l'aile, les noms appliqués 
aux diverses nervures longitudinales dans le système Com- 
stock-Needham sont les suivants: costale, sous-costale,
radiale, médiane, cubitale et anale. Nous résumerons le 
cours de chacune de ces nervures en nous basant d'abord 
sur un Anisoptère de notre province 1' Aeshna eremita ou 
l'Aeshne (prononcer enne ) ermite.

La costale (C ) est la nervure qui forme le bord an­
térieur de l'aile; elle apparaît comme brisée au nodus, mais 
elle se prolonge jusqu'à l'extrémité de l'aile dont elle con­
tourne l'apex (c'est-à-dire l'extrémité).

La sous-costale (Sc) est la seconde nervure; elle 
s'étend parallèlement à la première jusqu'au nodus; à cet 
endroit elle se rapproche de la première et s'y fusionne 
pour n'en plus former qu'une.

La radiale (R) ou troisième nervure de la base de 
l'aile, est d'abord épaissie sur une courte distance, c'est 
qu'à cet endroit la quatrième nervure, la médiane (M) lui 
est unie (R + M); mais elle se prolonge par la suite jusqu'au 
nodus. A partir du nodus elle se bifurque; l'une des bran­
ches, première radiale (R^), longe la costale et atteint 
l'extrémité de l'aile après avoir bordé le ptérostigma à 
l'arrière; l'autre branche descend obliquement et forme la 
sous-nodale (sn), puis s'unit à une branche de la médiane 
sur une courte distance; finalement, après s'être de nou­
veau isolée, elle se dirige vers l'extrémité de l'aile parallè­
lement à la médiane; cette deuxième branche de la radiale 
est appelée, secteur de la radiale (Rs).
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R+M-,

Cu+A-

M4 Msp m3

Autres points saillants de l'aile:Les nervures principales:

C : costale pt : ptérostigma

Sc : sous-costale ar. : arculus

R : radiale N : nodus

Rs : secteur de la radiale n : nodale
R+M: section commune de la radiale sn : sous -nodale

et de la médiane o : nervule oblique
M1,M2,M3,M4: lre, 2e, 3e et 4e 

médiane
tr transverse anale
t triangle

Cui, Cu2: lre et 2e cubitale
Cu+A: section commune de la cubitale

t' supratr iangle
st sous -triangle

et de l'anale. m membranule
an nervules anténodales
pn nervules postnodales

Fig. 6. Aile anterieure d'Aeshna eremita. sr support du secteur de



La médiane est une nervure à quatre branches que 
l'on dénomme de l'avant vers l'arrière, première, deuxiè­
me, troisième et quatrième médiane, Mj, M^, et Mq. 
Comme nous l'avons indiqué précédemment, la médiane est 
d'abord jointe à la radiale sur une certaine distance (R + M); 
elle s'en isole bientôt, presque à angle droit, et là rencontre 
une nervule venant de l'arrière de l'aile; le petit arc forme 
par la rencontre de ce s deux trans ve rs es est appelé arculus 
(ar). De ce point, la médiane envoie deux branches: l'une
qui est parallèle à la radiale, l'autre qui se dirige immé­
diatement vers l'arrière de l'aile sans se diviser; cette 
dernière est la quatrième médiane (M4). Avant d'arriver 
au nodus, la branche antérieure se divise et lais se sa rami­
fication postérieure atteindre le bord de l'aile parallelement 
à la quatrième médiane; on désigne cette ramification sous 
le nom de troisième médiane (M3). Au nodus, on voit de 
nouveau la médiane se bifurquer et envoyer une branche pa­
rallèlement à la radiale et une autre parallèlement au sec­
teur de la radiale: la première branche est la première
médiane ou (M4) et la seconde la deuxième médiane ou (M^).

La cubitale (Cu) est la quatrième grosse nervure que 
l'on aperçoit à l'extrême base de l'aile; au début de son par­
cours, la nervure suivante, la nervure anale, lui est jointe, 
mais cette dernière s'en sépare très tôt pour former la 
transverse anale (tr. a.). La nervure cubitale est une ner­
vure à deux branches. Elle estsimple jusqu'au triangle (t); 
arrivée à cet endroit, elle s'infléchit vers l'arrière de 
l'aile et forme le bord proximal du triangle (le plus proche 
de la base de l'aile); parvenue à la pointe ou un peu au-delà, 
elle émet ses deux branches qui se dirigent vers l'arrière 
de l'aile sans se diviser à nouveau. On donne à la branche 
antérieure le nom de première cubitale (Cu^) et à la branche 
postérieure le nom de deuxième cubitale (CU2).

La première nervure anale, qui se confond d'abord 
avec la cubitale et qui s'en détache pour former la trans­
verse anale, longe ensuite la cubitale et forme le bord pos­
térieur du sous-triangle. Parvenue à l'extrémité du sous- 
triangle, la première anale (AjJ se dirige directement au 
bord postérieur de l'aile dans l'aile antérieure. Dans l'aile 
postérieure, la première ne rvure anale (A 4) décrit le même 
trajet jusqu'à l'extrémité du sous-triangle, là elle s'unit 
d'abord à la deuxième cubitale (Cu^) sur une courte distance,
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CutA

tr.a.: triangle anal
A i : 1re anale

: 2e anale
Ca : courbure anale

pour les autres .symboles voir 
la figure 6.

Fig. 7. Aile postérieure d'Aeshna eremita.



puis s'en isole bientôt pour décrire vers la base de l'aile 
une sorte de cercle et atteindre par la suite le bord arrière 

de l'aile.

La deuxième anale (A2) est la dernière nervure que 
l'on aperçoit à la base de l'aile. Dans l'aile antérieure, 
elle s'unit très tôt à la première nervure anale (A^). Dans 
l'aile postérieure, cette deuxième nervure anale s'isole de 
la première et descend vers l'arrière de l'aile. Entre les 
deux nervures anales se trouve alors isolées un petit 
groupe de cellules que les auteurs anglais appellent "anal 
loop" et que nous désignons sous le nom de "secteur anal".

Nous avons vu comment la nervure cubitale vient 
former l'un des côtés du triangle; les deux autres côtés du 
triangle résultent de nervules transverses qui convergent 
vers la nervure médiane. La présence de ce triangle est 
constante chez tous les Anisoptères. Sa forme, sa position 
par rapport à l'arculus, le nombre de cellules qui le cons­
tituent sont autant de caractères auxquels on doit faire appel 
constamment dans la classification des différents groupes. 
Il est donc souverainement important de savoir localiser ce 
triangle aussi bien dans l'aile antérieure que dans l'aile 
postérieure. On désigne sous le nom de supratriangle (t') 
la ou les cellules situées juste à l'avant dutriangle et com­
prises entre la nervure M4 et le triangle lui-même, et 
sous-triangle (st) la ou les cellules adjacentes au triangle 
du côté interne.

Chez les mâles de beaucoup d'Anisoptères, les deux 
ou trois cellules de la base de l'aile postérieure sont englo­
bées antérieurement par la nervure anale et extérieurement 
par une branche de l'anale beaucoup plus développée que les 
autres. A cause de la forme qui résulte de l'ensemble de 
ces cellules et de leur position on les désigne sous le nom 
de triangle anal (ta). La membranule est cette membrane 
qui apparaît à l'arrière du point d'attache de l'aile. Elle 
est parfois d'un blanc laiteux, mais le plus souvent enfumée.

Déjà l'on a fait connaître quelques nervules trans­
verses: la nodale, la sous-nodale, l'arculus; il importe
également de pouvoir localiser les nervules anténodales 
(an), c'est-à-dire celles qui sont placées au bord antérieur 
de l'aile, entre la base de l'aile et le nodus; les nervules 
postnodales (pn), celles qui sont placées entre le nodus et
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T: tête
th], th2, th3: prothorax, mésothorax, métathorax
1 a 10: les dix anneaux de l'abdomen

ap.s.: appendices anaux supérieurs
ap,i.: appendices anaux inférieurs

C: nervure costale
Sc: nervure sous-costale

R: nervure radiale
R + M: section commune de la radiale 

et de la médiane

Sr: secteur de la radiale 
ar: arculus 

q: quadrangle 
sq: sous-quadrangle 

pt: pterostigma 
N: nodus

Cu+A

nervuresM], M2, M3, M4: lre, 2e, 3e, 4*
Cuj, Cu2: lre, e* 2e nervures cubitales
Cu + A: section commune de la nervure cubitale 

et de la nervure anale
an: nervules anténodales 
pn: nervules postnodales 
sn: sous nodale

Fig. 8. Profil du mâle de Lestes disjunctus.









Aussi sera-t-elle illustrée dans plusieurs genres. Chez 
les femelles, seuls les appendices anaux supérieurs exis­
tent et, à cause de leur forme lamellée, peu différenciée, 
ils ne peuvent guère être utilisés en taxonomie.

Dans de nombreux genres, l'oviscapte des femelles 
comprend trois paires de lames dont la marge est parfois 
denticulée. Comme dans les autres groupes d'insectes , où 
elles existent, ces lames se projettent du bord ventral des 
8e et 9e segments. Les femelles utilisent ces lames ter­
minées en dents de scie pour entr'ouvrir les tissus des

4-- LAME BASILAIRE

fok'M - -LAME LATERALE 

~ VALVES GENITALES'fil:
•rr-^-oviscAPTE

— STYLET

APPENDICES 
- ANAUX

Fig. 11. Extrémité de l'abdomen

d'Aesbno eremita, femelle.

vue ventrale.

plantes ou creuser des loges dans la boue, les bois submer­
gés, afin d'obtenir un endroit propice à la dissimulation de 
leurs oeufs. L'orifice genital femelle s'ouvre ventralement 
à l'extrémité du 8e segment.
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Les différences sexuelles

Déjà, à plusieurs reprises, il a été néce s saire d'in­
diquer des différences entre individus de sexes différents. 
Il est donc toujours important de savoir reconnaître le sexe 
des exemplaires à étudier; souvent nous devrons présenter 
des clefs distinctes pour les mâles et les femelles, telle­
ment il est difficile d'agencer des caractères susceptibles 
de servir en même temps à déterminer les individus des 
deux sexes.

12. Différences sexuelles chez Lestes disjunctus

En fait, pour l'entomologiste qui n'en est plus à ses 
débuts dans l'étude des Odonates, de nombreux caractères 
lui permettent de faire cette distinction. L'observation de 
la structure du deuxième sternite abdominal suffit pour 
distinguer le sexe des Odonates. En effet, chez les mâles, 
on peut voir à la face ventrale du deuxième anneau une sorte 
de cavité d'où émergent différents organe s ; les uns sont des 
sortes de crochets auxquels on donne le nom d'hameçons; 
l'autre est un tube diversement contourné, souvent replié 
sur lui-même qui joue le rôle de pénis. Chez les femelles, 
la partie ventrale du deuxième segment est unie, sans aucune



Chez les mâles, les appendices qui terminent l'ab­
domen servent d'organes préhensiles, ils comportent tou­
jours une paire de pièces dorsales, les appendices anaux 
supérieurs, et une ou deux pièces ventrales, l'appendice 
anal inférieur. Les femelles n'ont que des appendices su­
périeurs, lamellés ou tubuleux.

Chez plusieurs espèces, la coloration du corps et 
même des ailes varie d'un sexe à l'autre. L'entomologiste 
débutant trouve donc toujours profit à ne pas dissocier les 
individus qu'il capture accrochés ensemble. Dans certains 
genres, les mâles étant plus faciles à déterminer que les 
femelles, ces couples d'individus lui seront précieux pour 
la détermination des femelles capturées isolément.
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STIGMATES
MESOTHORAX

MÉTATHORAX
MESOTHORACIQUE

MÉTATHORACIQUE
ALAIRES

m 6 *
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Fig. 13. L arve de Somatochlora cingulata.
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ABDOMENTHORAX
LAMELLES RESPIRATOIRES 

DORSALE LATÉRALE
ÉTUIS ALAIRES

OEIL
COMPOSÉ CARÈNE LATÉRALE

antenne-
LABRE-

LABIUM

Fig. 15. Larve d'Enallagma cyathigerum.



Ainsi constitué ce labium est l'organe préhensile par 
excellence; grâce à la charnière médiane et à l'afflux de 
sang susceptible d'être dirigé dans cet organe, le labium 
peut être projeté rapidement à l'avant de la tête et surpren­
dre mopinément une proie convoitée. Les crochets termi­
naux enlacent la victime et le fléchissement du labium ra­
mène la proie à la portée des mandibules et des maxilles qui 
la déchiquettent et l'introduisent dans l'oesophage.

Un autre caractère important de la constitution des 
larves de libellules, c'est leur appareil respiratoire. Sa 
connaissance permet même de distinguer aisément les deux 
sous-ordres: les Zygoptères et les Anisoptères. Chez les
premiers (fig. 15), les trois lamelles rattachées au 10e 
segment abdominal constituent la partie principale de cet 
appareil. Des tubes trachéens viennent s'y ramifier et se 
charger d'oxygène qu'ils transportent par la suite partout où 
le besoin se fait sentir, a tous les tissus internes. De ces 
trois lamelles, analogues à des branchies, l'une est médiane 
et dorsale par rapport à l'anus, les deux autres sont laté­
rales. Orientées dans le plan sagittal ettrès mobiles , elles 
retirent, sans doute, le maximum de profit de leur dispo­
sition.

Chez les Anisoptères, la partie principale de l'appa­
reil respiratoire est formée par la chambre rectale ou la 
portion terminale du tube digestif. Grâce à des contractions 
musculaires, les larves peuvent provoquer à volonté un 
courant d'eau, soit vers l'intérieur de cette chambre, soit 
vers l'extérieur. Les nombreuses trachéoles distribuées a 
la périphérie de cette chambre s'unissent en deux troncs 
trachéens qui portent l'oxygène à tous les organes. L'ou­
verture anale est protégée par cinq saillies épineuses dont 
l'une est médio-dorsale et les autres latérales (fig. 13). 
Au moment de l'inspiration, ce s cinq prolongements épineux 
s'écartent; au contraire, ils s'accolent lors de l'expiration.

Les organes respiratoires, dans l'un et l'autre grou­
pe, concourent également à la locomotion; en effet, les 
larves de Zygoptè res tirent profit de s déplacements de leurs 
lamelles branchiales et les larves d'Anisoptères utilisent 
le jet rectal pour leur propulsion. Outre ces organes spé­
ciaux de la respiration, les larves de libellules, comme les 
adultes d'ailleurs, possèdent des stigmates thoraciques et 
abdominaux. En fait, seuls les stigmates mésothoraciques 
seraient fonctionnels chez les larves.

- 28 -



Si nous avons insisté d'abord sur les caractères du 
labium et de l'appareil respiratoire des larves de libellules, 
c'est que ces caractères suffisent à le s distinguer des lar­
ves des autres groupes d'insectes. Pour la reconnaissance 
des différents genres et espèces, on utilise d'autres carac­
téristiques telles la forme du corps, les contours variés de 
la tête, la conformation des antennes, l'écartement des 
yeux, la structure des segments abdominaux et des appen­
dices anaux, la coloration des diverses parties.

Les antennes de la larve sont, en général, beaucoup 
plus développées qu'elles ne le sont chez l'adulte. Certains 
articles prennent même une extension tout à fait démesurée 
par exemple l'article terminal des Gomphinés. Les yeux 
composés existent déjà chez les larves, mais ils n'ont pas 
toujours le développement qu'ils atteignent au stade adulte; 
par contre les ocelles manquent tout à fait. L'aspect géné­
ral de la tête contraste avec la forme qu'elle auraplus tard; 
le plus souvent, elle est aplatie dor so-ventralement; les 
angles postérieurs sont effacés ou plus ou moins saillants 
selon les genres, ce qui fournit de bons caractères pour les 
diagnose s.

C'est dans la structure thoracique que les similitudes 
entre larves et adultes sont plus frappante s. Les trois par­
ties habituelles, pro, méso et métathorax sont bien appa­
rentes; à chaque partie, une paire de pattes est rattachée; 
les étuis alaires n'apparaissent qu'après uncertain nombre 
de mues, puis ils s'allongent légèrement à chaque mue sub­
séquente; l'angle d'inclinaison des méso et métathorax est 
distinct dès l'apparition des étuis alaires, mais s'accentue 
encore au cours des dernières mues.

L'abdomen n'a jamais au cours de la vie larvaire 
l'aspect qu'il revêt au stade adulte; il est toujours beaucoup 
plus court et plus trapu. Les anneaux sont plus larges que 
longs, alors qu'au stade adulte l'inverse a lieu. La marge 
latérale de l'abdomen présente une sorte de carène ou une 
saillie longitudinale. A l'extrémité postérieure de chaque 
anneau cette carène peut s'interrompre brusquement ou se 
prolonger plus ou moins en pointe. De même, la ligne mé- 
dio-dorsale peut être plus ou moins saillante, carénée ou 
non, prolongée ou non postérieurement. L'observation de 
la structure des appendices anaux sera aussi de grande uti­
lité dans la reconnaissance des divers genres et espèces.

- 29 -



4. La vie larvaire

Tout au long de leur vie, les larves de libellules 
habitent les eaux et parfois les sables ou les vases qui cou­
vrent le fond des rivières etdeslacs. En fait chaque espèce 
a ses préférences écologiques bien marquées.

Les larves de libellules sont souvent groupées en 
trois catégories: les unes, qui vivent plus particulièrement
a différents niveaux dans les eaux, s'accrochent ici et la 
aux plantes submergées sur lesquelles elles font la chasse 
à l'affût; on leur applique le qualificatif d'"errantes d'au­
tres déambulent gauchement sur le fond ou sur les pierres

Fig. 16. Types de larves de libellules, a. Larv 
Enallagma sp.) b. Larve rampante (Hagenius);

(Cordulegaster sp.)
qui garnissent le lit des rivières et des lacs; le terme de 
"rampantes" leur convient, car leur abdomen mas s if, sou­
vent disproportionné au reste du corps, doit être traîné pé­
niblement; enfin, plusieurs vivent enfoncées dans lavase ou 
le sable du fond des rivières; leur démarche est extrême­
ment lente; elles se risquent à peine à la surface, ce sont 
les "fouisseuses"; elles tirent leur alimentation principale­
ment des larves d'insectes qui habitent les sols détrempés.

L'oeuf met parfois plusieurs mois à éclore; il en est 
ainsi dans les genres Somatochlora et Aeshna dont l'éclosion 
n'a lieu qu'au printemps de l'année qui suit la ponte. Par
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contre, dans d'autres genres l'éclosion se produit deux ou 
trois semaines après la ponte. Le Didymops transversa est 
certainement de ce groupe comme nous avons pu l'observer 
en 195Z, au parc du Mont Tremblant.

A l'éclosion, la larve passe souvent par un stade 
intermédiaire connu sous le nom de pronymphe ou prolarve, 
stade qui présente certaines structures larvaires, pseudo­
annulation du corps et tronçons d'appendices, mais les 
pièces buccales entre autres ne sont pas distinctes et l'in­
secte ne prend aucune nourriture. Ce n'est qu'a la suite 
d'une première mue que la larve se met à la recherche de 
sa nourriture.

Très variée est la diète larvaire au cours de l'évo­
lution de la larve. Au début, les Protozoaires et les petits 
Crustacés forment l'élément principal de son alimentation; 
par la suite un peu tous les organismes dulcicoles sont uti­
lisés: acariens, larves d'insectes, têtards, voire même
des alevins. L'accroissement de taille de la larve s'effec­
tue par bonds, après chaque mue. Les mues sont d'abord 
rapprochées, des périodes de 7 à 10 jours les séparent, 
mais à mesure que l'insecte grandit, les mues s'éloignent 
davantage. Dans les genres Aeshna et Somatochlora on admet 
généralement la présence de 13 ou 14 stades larvaires dis­
tincts .

Sous notre climat, la température des eaux est favo­
rable à la croissance des larves de libellules durant quatre 
ou cinq mois par année. Le peu d'activités qu'elles témoi­
gnent durant le reste de l'année contribue à peine à assurer 
l'équilibre des échanges. Toutefois, ces 4 ou 5 mois de vie 
intense dans des eaux échauffées suffisent à plusieurs es­
pèces pour compléter leur cycle en une année. Il semble 
en être ainsi pour la plupart des Zygoptères et pour certains 
Anisoptères, tel 1' Anax junius .

D'autre part, nos courts étés sont insuffisants à la 
totalité des espèces des genres Aeshna, Somatochlora , 
Cordulegaster et sans doute à beaucoup d'autres pour assurer 
un cycle annuel. La plupart des espèces appartenant à ces 
derniers genres requièrent un minimum de trois années. 
Le comportement varie tellement au sein d'une même espèce 
et d'une espèce à l'autre, qu'il devient impossible de l'ana­
lyser en détail; d'ailleurs, le cycle vital n'a été observé 
minutieusement que chez un très petit nombre d'espèces. 
Le travail qui reste à entreprendre dans ce domaine reste 
illimité.
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lacs à un ou deux pieds au-dessus de l'onde, en suivant les 
sinuosités de la rive, d'autres alternent le vol rapide et le 
vol stationnaire, avancent de quelques pieds et s'arrêtent 
brusquement comme pour fixer du regard tel ou tel point 
entre les herbages, puis reprennent précipitamment leur 
vol pour l'interrompre un instant après. Elles errent ainsi 
de l'aube au crépuscule, sans autre souci apparent, dirait- 
on, de jouir de la lumière et de faire montre de leur agilité.

Selon l'heure du jour, les besoins alimentaires ou 
les moeurs particulières des especes, le vol s'effectue à 
différentes altitudes. Ainsi, par les matinées calmes et 
ensoleillées, 1' Epicordulia princeps fait scintiller ses ailes 
agréablement tachetees à soixante ou quatre-vingts pieds 
au-dessus des prés. Si, au milieu du jour, le vent prend 
de la vigueur, de nombreux individus de cette espèce se 
rassemblent sur les arbrisseaux desseches en bordure des 
clairières et s'agrippent les uns auprès des autres. En fin 
d'après-midi, alors que le soleil a commencé sa descente 
à l'horizon, s'il survient un moment d'accalmie, 1' Epicordulia
survole de nouveau le s prés à cinq ou six pieds du sol chas­
sant ses proies préférées.

La station de repos est aussi très différente d'une 
espèce à L'autre. Les unes préfèrent l'attitude horizontale; 
elles choisissent tantôt une pierre, tantôt une bille de bois, 
tantôt une feuille, tantôt le sable de la route ou de la grève; 
ainsi se comportent nombre de Gomphidés, de Libellulidés, 
les Agriidés, etc. D'autres affectionnent la station verti­
cale. La tête est alors invariablement dirigée vers le haut, 
les pattes sont toutes portées vers l'avant et servent a la 
suspension. Parmi ces dernières figurent les Aeshnidés, 
les Cordulégastéridés, les Corduliidés et nombre de Coena- 
griidés .

Au repos, les Anisoptères tiennent leurs ailes dé­
ployées alors que les Z yg opté res relèventles leur s au-dessus 
de leur abdomen. Cette attitude caractéristique permet 
toujours de reconnaître aisément les représentants des deux 
sous-ordres d'Odonates.

La pariade

L'accouplement chez les Odonates s'effectue d'une 
façon à nulle autre pareille dans le monde des insectes. 
Qui n'a observé ces insectes accrochés l'un a l'autre tels 
qu'ils sont représentés dans la figure 16.
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Fig. 17. Pariade de Cordulegaster maculatus,
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L'individu mâle occupe la position dorsale; les cro­
chets de l'extrémité de son abdomen retiennent captive la 
femelle soit par la tete seulement (chez les Anisoptères) 
soit par la tête et le prothorax (chez les Zygoptères). Par 
la suite, la femelle fléchit l'extrémité de son abdomen de 
façon à l'appliquer sous le deuxième segment abdominal de 
son conjoint. Des crochets accessoires du deuxième seg­
ment mâle maintiennent en contact le s deux individus. Cette 
union peut ne durer qu'un instant ou encore des dizaines de 
minutes. Il est bien probable que chaque espèce possède à 
ce sujet un comportement spécifique, mais les observations 
precises sur chacune d'elles manquent encore.

Il arrive que les rapprochements sexuels s'accom­
plissent complètement dans les airs, mais, en général, une 
fois l'accrochage réalisé, le mâle se pose parmi les herbes 
(chez les Zygoptères) ou sur un arbuste et parfois même au 
sommet des arbres (chez les Anisoptères).

La ponte

Chez toutes les espèces d'Odonates, il est nécessai­
re que les femelles s'alimentent fébrilement pendant 10 à 
15 jours avant que ne commence pour de bon la période de 
reproduction. Mais, une fois cette maturité sexuelle at­
teinte, les femelles ne semblent pas avoir d'autre s préoccu­
pations que de disposer de leurs oeufs. Tout au plus, s'ac­
cordent-elles quelques moments pour un festin au crépus­
cule. Lafécondité de ces insectes est extraordinaire; c'est 
sans aucun doute par milliers que la plupart des espèces 
déposent leurs oeufs, si l'on en juge par l'examen des 
ovaires au moment de la reproduction ou encore par l'acti­
vité incessante des femelles durant la période de ponte.

Les oeufs, toujours de petite taille, de forme ellip­
tique ou subarrondie, sont expulsés directement dans l'eau 
ou encore introduits dans les tissus végétaux, feuilles ou 
tiges, immergés ou émergés. Chaque espèce a ses habi­
tudes particulières auxquelles elle ne déroge qu'exception- 
nellement. Les especes qui déposent leurs oeufs directe­
ment dans l'eau rejettent souvent plusieurs centaines d'oeufs 
à la fois; au contraire, celles qui insèrent leurs oeufs dans 
les tissus végétaux a l'aide de l'oviscapte dont elles sont
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Fig. 18. Ponte de Coenagrion interrogatum.
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A tous les stades de sa vie, des ennemis la harcè­
lent. Nous avons vu que de petits hyménoptères s'attaquent 
à ses oeufs, et, dans certains cas, les poissons eux-mêmes. 
Durant son jeune âge, elle est exposée àde nombreux ravis­
seurs . D 'abord faible et ténue, elle peut à peine leur résis­
ter. Devenue replète, elle lutte pour assurer sa vie, mais 
de plus puissants qu'elle savent la dévorer. Au moment de 
la métamorphose, elle change d'habitat, mais elle n'est 
pas pour autant mieux protégée. C'est souvent en vain 
qu'elle simule la mort. De tous côtés on l'épie, on la déci­
me, mais par une sorte de prodige certains individus par­
viennent quand même à l'âge adulte et vont, durant quelques 
jours, mener une vie secrète dans les sous-bois. Leur 
existence toutefois n'est pas encore exempte de tout danger. 
C'est à l'époque où la maman oiseau gave ses petits. Pour 
ces derniers, ces graciles libellules constituent un mets de 
choix.

Au moment où la libellule dépose ses oeufs, elle est 
tout entière occupée à cette besogne. Survient-il à l'im- 
proviste un ennemi, elle ne songe guère à fuir. De ce fait, 
de nombreuses libellules sont victimes déprédateurs aqua­
tiques ou terrestres. Chez certaines espèces, cependant, 
les mâles veillent à la sécurité de leur compagne d'un ins­
tant, permettant ainsi une reproduction plus abondante.

Les données quantitatives exactes, dans un problème 
complexe comme celui où interviennent tour à tour des di­
zaines d'organismes, ne sont pas faciles à obtenir. On ne 
connaît encore que peu de choses sur le rôle précis de la 
libellule dans l'équilibre biologique dont elle fait partie. 
Elle joue sans doute un rôle bienfaisant en se nourrissant 
de larves de maringouins et de simulies, mais, d'autre 
part, en dévorant de petits crustacés et des larves d'éphé­
mères, elle entre en compétition avec les poissons et les 
prive de ces aliments recherchés. Son rôle est utile quand 
elle dévore des insectes nuisibles, papillons et diptères pi­
queurs et quand elle sert de pâture aux poissons , mais d'au­
cuns la trouveront préjudiciable quand elle soustrait aux 
oiseaux leurs proies habituelles.



Fig. 20. LES LIBELLULES DANS LE COMPLEXE
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8 La faune odonatologique du Québec

Le premier travail sur les libellules du Québec est 
dû au zèle infatigable de l'abbé Léon Provancher qui, en 
1877, publiait dans sa revue "Le Naturaliste canadien" la 
descr iption des libellules de sa collection. Une quarantaine 
d'espèces sont caractérisées avec soin et des clefs sont 
organisées pour parvenir a la détermination de ces espèces. 
Durant les années suivantes, l'abbé Provancher apporta 
quelques rectifications à son travail original. Malheureuse­
ment ce naturaliste pionnier n'eut pas de continuateur immé­
diat à son oeuvre odonatologique.

Ce n'est qu'au début du XXe siècle que certains en­
tomologistes s'intéressent de nouveau aux libellules. Wil­
liams on ( 1 902) effectue des collections aux fies de la Made­
leine. Walker (1908) publie la liste des libellules de la 
région d'Ottawa. Le R. P. L.-M. Stohr (1918) recueille 
des libellules aux environs de Saint-Alexandre, sur la Gati­
neau, et en publie la liste. Les entomologistes du Minis­
tère fédéral de l'Agriculture réunissent un matériel repré­
sentatif des environs de Hull et Covey Hill: Gibson, durant
les années 1911 à 1919, fournit des listes annotées des es­
pèces capturées et McDunnough en 1922 et 1924 imite son 
prédécesseur.

Quelques années plus tard, Walker visite la côte 
nord du Saint-Laurent et publie en 1923 une liste des libel­
lules capturées aux environs de Godbout. Les grandes 
monographies du même auteur sur les genres Aeshna (1912) 
et Somatochlora ( 1925) étudient de nombr euse s e spèce s repré- 
sentées dans le Québec. Enfin, en 1934, Walker dresse la 
liste des libellules recueillies antérieurement dans notre 
province. Cette liste énumère 121 espèces de notre faune 
du Québec.

En 1939, nous publions une liste annotée des libel­
lules rencontrées à Nominingue, comté de Labelle. Cette 
liste signale deux additions à notre faune; en 1944, nous 
présentons un travail semblable pour la régionde La Ferme, 
Abitibi. Ces dernières années, certains entomologistes 
explorent diverses régions du Nouveau-Québec: Walker
(1951) donne la liste des quelques Odonate s rapportés de la 
baie James, de Fort Chimo et du Lac Knob.

- 46 -







9. La récolte et la conservation des Odonates

Pour recueillir le s Odonates au stade adulte, il suffit 
de s'équiper d'un bon filet à insectes et de quelque s bouteilles 
de cyanure.

Le filet

Il est généralement plus avantageux d'employer un 
filet de coton plutôt que de tulle ou de tissu plus léger. L'a­
vantage du coton c'est qu'il peut être utilisé dans toutes 
sortes de situations, aussi bien sur les arbustes épineux et 
parmi les broussailles qu'au-dessus des eaux. Pour un 
cerceau qui mesure de 12 à 14 pouces de diamètre, une pro­
fondeur de 15 à 18 pouces est amplement suffisante. On 
taille la partie inférieure de façon à ce que la pointe ne soit 
pas trop aiguë.

V8 î (

so"à »«“
Fig. 22. Parties du filet entomologique.

Le filet démontable pourvu d'une ou plusieurs char­
nières qui permettent de replier le cerceau est utile pour 
les petites collections au voisinage des centres urbains, sur­
tout lorsqu'on doit utiliser les voitures publiques et qu'on 
ne veut pas trop attirer les regards des voyageurs. Pour 
un séjour prolongé à la campagne, le filet à cerceau tout
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Certains débutants s'étonnent parfois de voir leur 
cyanure complètement liquéfié après les premiers usages. 
Ils n'ont pas à se mettre en peine, si la couche de plâtre a 
été bien préparée et si elle est parfaitement imperméable. 
La bouteille continuera à bien fonctionner aussi longtemps 
que la couche sous-jacente au plâtre conservera cette hu­
midité .

La préparation et la conservation des libellules

On peut conserver les Odonates montés sur épingles 
et étalés de la même façon que pour les papillons. Lors de 
la préparation des Zygoptères et autres petites espèces, on 
introduit à l'intérieur du corps depuis la tête jusqu'à l'ex­
trémité de l'abdomen, soit une herbe fine séchée soit un 
crin rigide, ou mieux encore une épingle entomologique dé­
capitée dans le but d'ajouter de la solidité au spécimen; 
sans cette précaution, l'abdomen est facilement amputé au 
premier choc. On peut empaler les moyennes etles grosses 
espèces avec des pailles de balai tronçonnées de longueur 
appropriée.

Quand on fait le montage de spécimens préalable­
ment desséchés, il est nécessaire d'enduire la tige qui 
sert de support interne d'une colle fluide qui l'unit aux té­
guments. L'opération est alors extrêmement délicate sur­
tout avec les petites espèces des genres Nehalennia , Ischnura , 
etc.

Certains entomologistes préparent les libellules un 
peu différemment, c'est-à-dire qu'ils relèvent les ailes 
au-dessus du dos et épinglent ces insectes à travers le mi­
lieu des flancs (fig 24). Cela permet de disposer un plus 
grand nombre d'exemplaires dans le même espace; l'exa­
men reste possible, mais les dangers de bris ne sont pas 
moindres et la présentation est notablement moins agréable.

Le procédé le plus simple de conserver de vastes 
collections d'études, et qui comporte le moins de dangers 
de bris consiste dans l'emploi de papillotes. On appelle 
ainsi de petites enveloppes triangulaires qu'il est aisé de 
fabriquer en utilisant des papiers rectangulaires aux dimen­
sions suivantes:

5. 0 x 2. 5 po. pour les Zygoptères
6. 0 x 3. 5 po. pour les petits Anisoptères
7. 5 x 4. 5 po. pour les grands Anisoptères
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Les pointillés et le s chiffres de la figure 25 indiquent 
les endroits où les plis sont effectués et l'ordre dans lequel 
on les fait. Après les deux premiers plis, on retourne la

J ft /

Fig. 24. Quelques libellules préparées pour étude.

feuille pour effectuer les deux suivants et de même avant 
d'exécuter le dernier. La figure 25c montre une papillote 
terminée; aux points a et b une étroite bande de papier en-

Fig. 25. Façon de confectionner les papillotes triangulaires.

duit de colle retient ensemble les faces opposées. Chaque 
papillote peut abriter deux et même quatre exemplaires 
d'une même espèce, surtout lorsque l'on a soin de disposer
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la tête en des angles opposés; les ailes sont toujours rele­
vées au-dessus du dos.

On trouve aussi dans le commerce des enveloppes 
rectangulaires fabriquées de matériel transparent cellophane 
ou autres matières plastiques. Ces enveloppes ont l'avan­
tage de laisser voir leur contenu de façon qu'un examen est 
possible sans une manipulation directe du spécimen (fig. 26).

^fcj£.miÀaëXitiwSÊIKSéHikà; *

SOMATOCHLORA ELONGATA scudder

MALE FEMELLE

PARC DU MONT TREMBLANT, QUEBEC. 
LAC MONROE, 6 JUILLET, I955.

A. ROBERT

Fig. 26. Autre type de papillotes.

Les renseignements recueillis et le nom de la libellule 
peuvent être inscrits sur un semi-carton de dimensions lé­
gèrement inférieures à celles de l'enveloppe. En plus de 
fournir la rigidité nécessaire, ce carton sert à faire ressor­
tir la coloration de l'insecte. Le seul inconvénient à l'em­
ploi de ce type d'enveloppes réside dans la difficulté d'une 
fermeture à l'épreuve des menues larves de Dermestidés, 
qui s'attaquent parfois aux collections. L'emploide casiers 
bien fabriqués et de substances chimiques répulsives ont 
généralement raison de ces ravageurs.
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à la page 156 et en moins d'une minute vous aurez réponse 
exacte à votre enquête. La connaissance raisonnée, par­
fois même intuitive, supplée la connaissance laborieuse. 
Que la joie de connaître soutienne vos efforts! Qu'à l'Auteur 
de ces merveilles vous sachiez toujours accorder votre 
reconnaissance.'

Diagnose de la libellule

Corps étroit et allongé; abdomen très long par rap­
port au reste du corps, généralement cylindrique, rarement 
aplati, formé de dix segments prolongés par trois ou quatre 
saillies placées autour de l'anus. Pattes fixées a l'avant du 
corps; la paire postérieure insérée vers le milieu du syn- 
thorax, c'est-à-dire de la partie renflée qui porte les ailes. 
Ces dernières s'attachent sur l'arrière du synthorax.

Deux paires d'ailes membraneuses, hyalines ou por­
tant des taches brunâtres, de mêmes dimensions, ou les 
ailes postérieures plus larges que les ailes antérieures près 
de l'endroit où elles sont fixées au synthorax; nombreuses 
nervules tr an s verses. Ailes pourvues près de leur extrémité 
d'un ptérostigma c'est-à-dire d'une tache opaque entre la 
première et la deuxième nervure, et d'un nodus vers le mi­
lieu du bord antérieur; c'est une sorte de rupture de la ner­
vure costale.

Pièces entourant la bouche très dures et de colora­
tion brune ou noire, aptes à broyer les aliments. Tête, 
vue de l'avant, arrondie ou transversale, avec des yeux 
composés extrêmement grands , couvrant la plus grande par­
tie des côtés de la tête. Antennes très courtes et grêles.

Le développement s'effectue dans l'eau et dure beau­
coup plus longtemps que le stade aérien ou adulte qui se 
prolonge rarement plus de deux mois. La larve possède 
toujours une lèvre inférieure projetable à l'avant et qui lui 
sert, à cause des deux dents ou crochets qui la terminent à 
l'avant, à saisir des proies et à les apporter au contact des 
pièces broyeuses, mandibules et maxilles. Chez beaucoup 
d'espèces, cet organe fait penser à un masque, il recouvre 
alors en partie la face; ou encore à un bras mentonnier, en 
effet, il se replie comme un bras à la face inférieure de la



LES LIBELLULES DU QUEBEC 

(Ordre des ODONATES)

Clef des sous-ordres

Ailes de forme presque semblable: les ailes posté­
rieures, dans leur moitié basilaire, de même largeur, 
ou presque, que les ailes antérieures (fig. 27);

appendices anaux du mâle toujours au nombre de quatre, 
deux inferieurs et deux supérieurs (fig. 28).

Sous-ordre: ZYGOPTERES, 
voir page 62

Ailes nettement dissemblables: les ailes postérieures, 
dans leur moitié basilaire, beaucoup plus larges que 
les ailes antérieures (fig. 30);

- appendices anaux du mâle au nombre de trois, deux su­
périeurs et un inférieur plus élargi (fig. 29).

Sous-ordre: ANISOPTERES, 
voir page 98

Au repos, les Zygopteres relèvent leurs ailes 
au-dessus de l'abdomen tandis que les Anisoptères éta­
lent les leurs de chaque côté de leur corps et les tiennent 
généralement en position horizontale . Toutes les petites 
libellules bleues et noires sont des Zygopteres; toutes 
les grosses^ libellules au vol puissant qui survolent les 
lacs et rivières sont des Anisoptères.
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Fig. 27. Ailes antérieure et postérieure 6'Agrion aequabi/e.<?. Les ailes s élar­
gi s sent progrès si vement dèslabase et possèdent plusi eu rs nervulesantenodales.

Fig. 28. Appendices anaux de Lestes 
rectangular/'s <?. Vue dorsale.

wsmsssm
Fig. 30. Ailes antérieure et postérieure de Somatocblora elongata.

Fig. 29. Appendices anaux de Gomphus 
vastus i. Vue dorsale.
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Le sous-ordre des ZYGOPTERES 

Clef des familles

1. A - Suture inter pleurale présente, distincte depuis la 
base de l'aile jusqu'au stigmate métathoracique et 
parfois même au delà (fig. 31);

B - ailes non pétiolées, c'est-à-dire s'élargissant gra­
duellement dès la base (fig. 27);

C - nervules anténodales nombreuses, plus de vingt 
(fig- 27);

D - insecte fréquemment de teinte métallique, vert d'ai­
rain ou bleu.

Voir famille AGRIIDES p. 64

A'- Suture interpleurale jamais visible depuis la base 
de l'aile jusqu'au stigmate métathoracique, tout au 
plus présente aux extrémités (fig. 32);

B'- ailes pétiolées, c'est-à-dire à bords presque paral­
lèles sur une certaine longueur, puis s'élargissant 
progressivement (fig. 33, 34 et 35);

C'- nervules anténodales peu nombreuses, deux seule­
ment (fig. 33);

D' - insecte rarement de teinte métallique.

Voir 2

■ A - Troisième nervure médiane (M3) originant plus près 
de l'arculus que du nodus (fig. 34);

B - appendices anaux supérieurs du mâle en forme de 
crochets et plus longs que le 10e segment (fig. 36).

Voir famille LESTIDES p. 68

A'- Troisième nervure médiane (M3) originant plus près 
du nodus que de l'arculus (fig. 35);

B' - appendices anaux supérieurs du mâle non en forme 
de crochets et, en général, moins longs que le 10e 
segment (fig. 37).

Voir famille COE N AGRIIDES p. 76
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La famille des AGRIIDES

Clef des genres

A - Espace basilaire pourvu de nombreuses nervules trans­
verses (fig. 38);

B - les trois sutures pleurales thoraciques ornées de pâle, 
chez les deux sexes;

C - envergure alaire: 50 à 55 mm.; largeur des ailes:
5 à 6 mm. ;

D - ailes colorées de rouge ou de brun dans le quart basi­
laire, les autres parties étant hyalines.

Hetaerina americana Fabr.

A'- Espace basilaire sans aucune nervule transverse (fig 
39);

B'- chez les mâles, les trois sutures pleurales thoraciques 
généralement de la couleur du corps; chez les femelles, 
la suture métathoracique (la plus arrière) parfois d'un 
jaune pâle, de même quoique plus rarement les deux 
autre s ;

C- envergure alaire: 60 a 70 mm.; largeur des ailes:
7. 5 à 10 mm. ;

D1- ailes jamais colorées uniquement à la base.

Voir genre Agrion p. 66
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Fig. 38. Ailes antérieure et postérieure d'Hetaerina americana. 

eb. espace basilaire.

mm ymm

HMHB

afemi

Fig. 39. Ailes antérieure et postérieure d'Agrion amatum. eb. espace basilaire
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Le genre AGRION 

Clef des espèces

1. A - Ailes antérieures et postérieures complètement en­
fumées, d'un noir plus ou moins foncé (fig. 40).

Agrion maculatum Beauv.

A'- Ailes antérieures et postérieures, enfumées à l'ex­
trémité seulement, ou complètement hyalines c'est- 
à-dire claires ou transparentes.

Voir 2

2. A - Les ailes antérieures et postérieures enfumées a 
l'extrémité (fig. 27).

L'aire rembrunie est toujours plus étendue 
sur les ailes postérieures que sur les ailes 
antérieure s.

Agrion aequabile Say

A'- Les ailes postérieures, le plus souvent, légèrement 
enfumées à l'extrémité chez les mâles, ou complè­
tement hyalines chez les femelles (fig. 41 et 39).

Ailes antérieures complètement hyalines dans 
les deux sexes.

Agrion amatum Hagen

Le ptérostigma n'apparaît pas chez les mâ­
les; chez les femelles, il est ordinairement d'un 
blanc laiteux et occupe la place de plusieurs cellules. 
Ses bords sont rarement parallèles. Exceptionnel­
lement, le ptérostigma peut faire défaut, même chez 
les femelles.
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Fig. 40. Ailes antérieure et postérieure d’Agr/on rraculatum £ . 

pt. ptérostigma.

Fig. 41. Ailes antérieure et postérieure d'Agr/on amatum <$ .
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La famille des LESTIDES

Le genre Lestes 

Clef des espèces 

a. mâles

1. A - Appendices anaux inférieurs plus longs que les
appendices anaux supérieurs (fig. 42).

Lestes inequalis Walsh

A'- Appendices anaux inférieurs plus courts que les 
appendices anaux supérieurs (fig. 43).

Voir 2

2. A - Appendices anaux inférieurs, vus dorsalement, at­
teignant à peine le milieu des appendices anaux su­
périeurs.

Voir 3

A'- Appendices anaux inférieurs, vus dorsalement, dé­
passant le milieu des appendices supérieurs.

Voir 4

3. A - Taille grande; longueur: 48 à 50 mm. ;

B - dos du thorax vert métallique.

Lestes eurinus Say

A'- Taille petite; longueur: 34 à 36 mm. ;

B' - dos du thorax brun noir.

Lestes congener Hagen

4. A - Appendice s anaux inférieurs sigmoïde s, c'est-à-dire
en forme de S, leur extrémité étant tournée vers 
l'extérieur (fig. 44).

Lestes unguiculatus Hagen

A'- Appendices anaux inférieurs non sigmoïdes, paral­
lèles sur toute leur longueur, ou leur extrémité 
tournée l'une vers l'autre (fig. 45).

Voir 5
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Fig.. 42. Appendices anaux de Lestes 
inequal is i. Vue latérale.

Fig. 43. Appendices anaux de Lestes 
eurinus S. Vue latérale.

Fig. 44. Appendices anaux de Lestes 
unguiculatus é. Vue dorsale.

Fig. 45. Appendices anaux de Lestes 
rectangularis S. Vue dorsale.

Fig. 46. Appendices anaux de Lestes 
dryas St Vue dorsale.

Fig. 47. Appendices anaux de L estes 
rectangularis S. Vue dorsale.

5. A - Appendices anaux supérieurs pourvus à leur marge 
médiane de deux dents: l'une proximale, vers le
premier tiers de leur longueur ; l'autre distale , vers 
les deux tiers de leur longueur (fig. 52 et 53).

Voir 6

A'- Appendices anaux supérieurs pourvus, à leur marge 
médiane d'une seule dent basilaire , au premie r tiers 
de leur longueur (fig. 46).

Voir 8
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6. A - Appendices anaux inférieurs tournés vers le bas à
leur extrémité (fig. 47);

B - les deux dents de la marge médiane des appendices 
anaux supérieurs étroites et aiguè's, à peu près de 
même longueur (fig. 45);

C - longueur: 46 à 52 mm.

Lestes rectangularis Say

A'- Appendices anaux inférieurs horizontaux, non tour­
nés vers le bas à leur extrémité (fig. 48);

B'- les deux dents de la marge médiane des appendices 
anaux supérieurs dissemblables, la basilaire géné­
ralement plus aiguë que la seconde (fig. 52 et 53);

C - longueur: moins de 44 mm.

Voir 7

7. A - Deuxième segment abdominal environ les trois
cinquièmes de la longueur du troisième (fig. 50);

B - l'échancrure en forme de V du 10e tergite évasée, 
embrassant plus d'un tiers de la marge apicale 
(fig- 53).

Lestes foreipatus Rambur

A' - Deuxième segment abdominal, en général, moins 
de la moitié de la longueur du troisième (fig. 51);

B' - l'échancrure en forme de V du 10e tergite peu éva­
sée, embrassant au plus un tiers de la marge api­
cale (fig. 52).

L estes disjunctus Sélys

8. A - Appendices anaux inférieurs en forme de botte,
à bords presque parallèles après l'élargissement 
de la base (fig. 49).

L estes dryas Kirby

A'- Appendices anaux inférieurs non en forme de botte, 
à bords presque parallèles après l'élargissement 
de la base (fig. 49).

L estes vigilax Hagen
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Fig. 48. Appendices anaux de Lestes 
forcipatus S. Vue latérale.

49. Appendices anaux de Lestes 
vigilax S. Vue latérale.

Fig. 50. 2e et 3e segments de l'abdomen de 
Lestes forci patus S . Vue latérale.

Fig. 51. 2e et 3e segments de l'abdomen de 
L estes disjunctus â . Vue latérale.

Fig. 52. Extrémité de l'abdomen de 
L estes dis/unctus 6, Vue dorsale.

Fig. 53. Extrémité de l'abdomen de 
L estes forcipatus <?. Vue dorsale.

Fig. 54. Appendices anaux de Lestes 
dryas S. Vue latérale.
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Fig. 56. Ptérostigma de Lestes dryasif.

Fig. 55. Ptérostigma de Lestes vigilaxç.

Fig. 57. Thorax de L estes congener ç. 
Vue de profil, a. caréné I atéro-ventrale.

Fig. 58. Thorax de L estes disjunctusq. 
Vue de profil, a. carène I atéro-ventrale.

Fig. 59b. Extrémité de l'abdomen de 
L estes disjunctus ç. Vue de profil.

Fig. 59a. Extrémité de l'abdomen de 
L estes forcipatus y. Vue de profil.



6. A - Arrière de la tête d'un jaune pâle.

Lestes unguiculatus Hagen 

A'- Arrière de la tête noir ou brun noir.

Voir 7

7. A - Oviscapte excédant le 10e segment d'environ la
longueur ventrale de ce segment (fig. 59a).

L estes forcipatus Rambur

A'- Oviscapte n'excédant pas le 10e segment, ou ne le 
dépassant que très légèrement (fig. 59b).

Voir 8

8. A - Tarses complètement noirs;

B - longueur totale: 35-37 mm.

L estes di sjunctus Sélys

A'- Tarses jaunâtres dorsalement, plus ou moins noirs 
ventr alement;

B'- longueur totale: 43-46 mm.

L estes rectangularis Say



Fig. 60. Couple de Lestes congener, au moment de la 
ponte. Les oeufs sont insérés dans une tige de scirpe.
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Fig. 67. Appendices anaux de Coenagrion Fig. 68. Appendices anaux d'Enallagma 
resolutum 6. Vue latérale, a. lobes de antennatum 6. Vue latérale, a. appen- 

l'appendice inférieur. dice inférieur unilobé.

Fig. 69 Extrémité de l'abdomen de Coena­
grion resolutum^,Vue latérale, a. absence 
d'épine àlamarge apicaledu 8e stermite.

Fig. 70. Extrémité de l'abdo-

rale. a. marge apicale du 8e sternite 

dentée.

Fig. 71. Ailes antérieure et postérieure de Chromagrion conditum.
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Fig. 72. Ptérostigma d'Argia moesta. Fig. 73. Ptérostigma d' Argia violacea.

Fig. 74. Extrémité de l'abdomen de 
Nehalennia gracilis $. Vue latérale, 
a. tache basilaire sur le 8 et le 10e 

segments.

Fig. 75. Extrémité de l'abdomen de 
Nehalennia ireneô. Vue latérale, 
a. tache basil ai re sur I es troi s derniers 

segments.

Fig. 76. Pronotum de Nehalennia gracilisç Fig. 77. Pronotum de Nehalennia ireneq 
a. I es deux lobes de I a marge postérieure. a. I es troi s lobes del a marge postérieure.
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Le genre COENAGRION

Clef des espèces

A - Bandes pâles antérieures du mésothorax, généralement 
interrompues par une bande noire transversale vers 
les 2/3 de leur longueur (fig. 7 8a);

B - flancs du thorax verdâtres, toutes les sutures pleurales 
portant une bordure noire plus ou moins large;

C - appendices anaux supérieurs des mâles pourvus d'une 
excroissance ventrale en grande partie brune (fig. 78b).

Coenagrion interrogatum (Hagen)

A'- Bandes pâles antérieures du mésothorax, généralement 
complètes, non divisées par une bande noire (fig. 79a);

® ~ flancs du thorax verdâtres, sauf une petite tache noire 
sur la partie supérieure de la suture métathoracique;

C- appendices anaux supérieurs des mâles pourvus d'une 
excroissance ventrale jaunâtre (fig. 79b).

Coenagrion resolutum (Hagen)

Le genre ISCHNURA 

Clef des espèces

A - Bandes pâles antérieures du thorax interrompues au- 
delà de leur milieu par la coloration noire du fond
(fig. 80);

B - longueur du corps, environ 21 mm.

Ischnura posita (Hagen)

A'- Bandes pâles antérieures du thorax complètes, non in­
terrompues par la couleur noire du fond (fig. 81);

chez les femelles parvenues à maturité ces bandes 
pâles disparaissent sous la pruinosité grisâtre qui 
recouvre presque complètement les téguments;

B' - longueur du corps, 28 à 30 mm.

Ischnura vertica lis (Say)
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Fig. 78a. Thorax de Coenagrion interro- 
gatum. Vue antérieure, b. Bandes pâles 

antérieures interrompues.

Fig. 78b. Appendices anaux de Coenagrion 
interrogatum $ . Vue latérale.

Fig. 79a. Thorax de Coenagrion resolutum. 
Vue antérieure, b. Bandes pâles anté­
rieures complètes.

Fig. 79b. Appendices anaux de Coenagrion 
resolutumS. Vue latérale.

Fig. 80. Thorax d'Ischnura posita. Vue Fig. 81. Thorax d'Ischnura verticalis.
antérieure, b. Bandes pâles interrompues. Vue antérieure, b. bandes pâles com­

plètes.
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Le genre ENALLAGMA

Clef des espèces 

a. mâles

A - Appendices anaux supérieurs bifides, profondément 
échancrés à l'extrémité (fig. 82).

Voir 2

A'- Appendice s anaux supe r ieur s non b if ide s, leur marge 
apicale nullement ou à peine échancrée à l'extrémité 
(fig- 83).

Voir 6

2. A - Partie dorsale des appendices anaux supérieur s plus
longue que la partie ventrale (fig. 82).

Enallagma aspersum (Hagen)

A' - Partie dorsale des appendice s anaux supérieurs au s si 
longue ou plus courte que la partie ventrale (fig. 84).

Voir 3

3. A - Appendices anaux supérieurs munis d'un tubercule
blanchâtre entre les deux courtes saillies de l'extré­
mité (fig. 84).

Enallagma carunculatum Morse

A1- Appendices anaux supérieur s dépourvus de tubercule 
blanchâtre entre les deux saillies de l'extrémité 
(fig. 85).

Voir 4

4. A - Saillies apicales des appendices anaux supérieurs 
très divergentes (fig. 85).

Enallagma antennatum (Say)

A - Saillies apicales des appendices anaux supérieurs à 
bords parallèles ou presque (fig. 86).

Voir 5
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Fig. 82. Appendices anaux d1 Enallagma 
aspersumé. Profil, e. échancrure de 

l'appendice supérieur.

Fig. 84. Appendices anaux d'Enal lagma 
caruncu latum S- Profil, t. tubérosité bl an- 
châtre a l'extrémité de l'appendice supé­

rieur.

Fig. 83. Appendices anaux d'Enallagmo 

geminatumS. Profil.

Fig. 85. Appendices anaux d'Enal lagma 

antennatum S- Profil, d. divergence des^ 
lobes terminaux de l'appendice supé­

rieur.

Fig. 86. Appendices anaux d'Enal lagma Fig. 87. Appendices anaux d'Enallagmo. 
ebrium S. Profil. exsulans S. Profil.

5_ a - Saillies apicales des appendices anaux supérieurs 
égales ou presque (fig. 86).

Enal lagma ebrium (Hagen)

A'- Saillies apicales des appendices anaux supérieurs 
inégales, la dorsale plus courte que la ventrale 

(fig. 87).



6. A - Appendices anaux supérieurs courts, moins longs 
que le 10e segment (fig. 88);

B - dos du deuxième segment abdominal en partie bleu
(fig. 120).

Voir 7

A1- Appendices supérieur s allongés, aussi longs ou plus 
longs que le 10e segment (fig. 89);

B' - dos du deuxième segment abdominal complètement 
noir (fig. 120).

Voir 13

7. A - 8e et 9e segments abdominaux tachés de noir sur 
les côtés, bleus dorsalement (fig. 120).

Enallagma geminatum Kellicott

A1- 8e et 9e segments abdominaux entièrement bleus
(fig. 120).

Voir 8

8. A - Deuxième nervure médiane de l'aile postérieure 
(M^) originant entre les 3e et 4e nervules transver­
ses postnodales (fig. 92).

Enallagma hageni (Walsh)

A' - Deuxième nervure médiane de l'aile postérieure 
(M2) or iginant entre les 4e et 5e nervules transver­
ses postnodales (fig. 93).

Voir 9

9. A - Appendices anaux supérieurs, vus de profil, arron­
dis à l'extrémité (fig. 94).

Voir 10

A' - Appendices anaux supérieurs, vus de profil, non 
arrondis à l'extrémité, plus ou moins distinctement 
aplatis dor so-ventr alement (fig. 97).

Voir 11
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Fig. 88. Appendices anaux d' Enallagma 
hageni <î. Profil.

Fig. 89. Appendices anaux d' Enallagma 
signatum $. Profil.

Fig. 90. Appendices anaux d'Enallagma 
geminatum 6. Vue dorsale.

Fig. 91. Appendices anaux d'Enallagma 
clausum 5- Vue latérale.

Fig. 92. Aile postérieure d’Enallagma hageni. deuxième nervure médi ane.

Fig. 93. Aile postérieure d'Enallagma boreale. M2, deuxième nervure médi ane.

10. A - Appendices anaux supérieurs noirs, sauf un tuber­
cule blanchâtre faisant saillie ventralement (fig. 94).

E nal lagma boreale Sélys

A'- Appendices anaux supérieurs noirs, sauf un tuber­
cule blanchâtre, apical, paraissant arrondi, vu de 

profil (fig. 84).

Enallagma carunculatum Morse





Fig. 94. Appendices anaux d'Enallagma Fig. 95. Appendices anaux d' Enallagma
borealef. Profil, s. saillie bl anchâtre. vesperum. Profil.

Fig. 96. Appendices anaux d' Enal lagma 
clausum <£ Vue dorsale, ap. s. appendices 
supe'rieurs.

Fig. 97. Appendices anaux d1 Enal lagma 
cyathigerum é. Profil e. extrémité de 
l'appendice inférieur.

Fig. 98. Appendices anaux d'Enallagma Fig. 99. Appendices anaux d'Enal lagma 
vernaled. Vue oblique ou dor so-latérale. cyathigerum <f. Vue oblique ou dorso-
f. fossette nettement délimitée. latérale, f. fossette absenteou mal définie.
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1. A

A'

2. A

A'

3. A

A'

4. A

A'

5. A

A'-

b. femelles

Deuxième nervure médiane (M^)des ailes antérieu­
re s originant entre les 4e et 5e nervules postnodales 
(fig. 100).

Voir 2

Deuxième nervure médiane (M^)des ailes antérieu­
res originant entre les 5e et 6e nervules postnoda­
les (fig. 101).

Voir 8

Taches postoculaires allongées dans le sens trans­
versal s'unissant, ou presque, à la bande occipitale 
située à l'arrière des ocelles (fig. 102).

Voir 3

Taches postoculaire s pyriformes, nettement isolées 
de la bande occipitale (fig. 103).

Voir 5

Bande noire humérale divisée longitudinalement par 
une ligne orangée (fig. 104).

Enallagma exsulans (Hagen)

Bande noire humérale non divisée longitudinalement 
par une ligne orangée (fig. 105).

Voir 4

Bande noire humérale large, près de deux fois aussi 
large que la bande pâle antérieure.

Enallagma antennatum (Say)

Bande noire humérale étroite, guère plus de la moi­
tié de la largeur de la bande pâle antérieure.

Enallagma vesperum Calvert

8e segment abdominal en majeure partie bleu dor- 
salement (fig. 112 et 121).

Enal lagma geminatum Kellicott

8e segment abdominal en majeure partie noir dor sa­
lement (fig. 113 et 12 1).

Voir 6
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Fig. 100. Aile anterieure d' Enallagma hageni. M2- deuxieme nervure médiane.

Fig. 101. Aile antérieure d'Enallagma aspersum. ^2- deuxième nervure médiane.

Fig. 102. Tête d' Enallagma antennatum. 
Vue dorsale.

Fig. 103. Tête d' Enallagma ebrium. Vue 
dorsale.

Fig. 104. Thorax d'Enallagma exsulans ç.
Vue antérieure, b. bande jaunâtre dans Fig. 105. Thorax d'Enal lagma antennatum. 
la bande sombre humérale. Vue antérieure, b. bande humérale.
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6. A

A'

7. A

A'

8. A

A'

9. A -

A'-

10. A -

Lames mésostigmatiques beaucoup plus larges que 
hautes (fig. 106).

Enallagma carunculatum Morse

Lames mésostigmatiques presque carrées, à peine 
plus larges que hautes (fig. 107).

Voir 7

Lames mésostigmatiques creusées dorsalement, à 
marge externe entièrement jaune et relevée (fig. 
107).

Enal lagma hageni (Walsh)

Lames mésostigmatiques noncreusées dorsalement, 
à marge externe en grande partie noire et apprimée
(fig. 108).

Enal lagma ebrium (Hagen)

Taches postoculaires allongées, s'unissant avec la 
bande occipitale située à l'arrière des ocelles (fig. 
110).

Enallagma signatum (Hagen)

Taches postoculaire s pyriformes, distinctement sé­
parées de la bande occipitale située à l'arrière des 
ocelles (fig. 111).

Voir 9

7e segment abdominal en majeure partie pâle dorsa­
lement, sauf le long de la ligne médio-dorsale 
(fig. 117 et 121).

Enallagma aspersum (Hagen)

7e segment abdominal en majeure partie noir dor­
salement (fig. 121).

Voir 10

Lames mésostigmatiques à marge antérieure et à 
marge postérieure nettement distinctes sur toute 
leur longueur ou presque (fig. 114).

Voir 11
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Fig. 114. Lames mésostigmatiques 
d'Enallagma cyathigerum y. b. bordure 

médi ane.

Fig. 115. Lames mésostigmati ques 
d'Enallagma clausum ç.

Fig. 116. Lames mésostigmati ques 
d' Ena!lagma vernale g.

a. lames mésostigmati ques.
b. bord antérieur.
c. bord postérieur.
d. bord médian.
e. stigmates mésothoraciques.
f. fossette médiane.

1 u '.H.' i. 11 Vfr y ■; T 'y nry^

..............

Fig. 117. Extrémité de l'abdomen d'Enallagma aspersumy. Profil.

* • •v'î*.? *?•. v.\\v7;Y

Fig. 118. Extrémité de l'abdomen d'Enallagma clausum y. Profil.

• • -W. *•»/£.. ^_VV.'.;A

Fig. 119. Extrémité de l'abdomen d'Enal lagma cyathigerum <£. Profil.
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Enallagma hageni

Enallagma aspersum

Enallagma ebrium

Enallagma geminatum

Enallagma carunculatum

0®
Enallagma clausum

o
Enallagma bo reale

Enallagma cyathigerum

HE
Enallagma vernale

Enallagma antennatum

Enal lagma exsulans

l 1_____r
Enallagma signatum

r

Enal lagma vesperum

Til

Fig. 120. Coloration de l'abdomen chez les mâles d ' Enal lagma spp. Les parties 
blanches dans ces figures sont bleues ou orangées chez les individus mêmes a 
l'état frais: les parties noires sont également noires chez les spécimens.
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Ena Ilagma aspersum

Enallagma ebrium

Enallagma hageni

Enallagma geminatum

nri
Enallagma carunculatum

Enal lagma clausum

Enallagma boreale

Enallagma cyathigerum

Enallagma vernale

Enal lagma antennatum

t
Enal lagma exsulans

Enal lagma signatum

Enallagma vesperum

Fig. 121. Coloration de l'abdomen chez les femelles d'Enallagma spp.
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1. A

B

A'

B'-

m

2e sous-ordre: ANISOPTERES

Clef des familles

Triangles des ailes antérieures et postérieures 
placés à égale distance de l'arculus et orientés vers 
l'extrémité dans les deux ailes (fig. 122);

nervules anténodales non placées symétriquement de 
part et d'autre de la nervure sous-costale à l'excep - 
tion des deux nervules pourvues d'ailes dorsales
(fig. 122).

Voir 2

Triangle des ailes antérieures plus éloigné de l'ar­
culus que celui des ailes postérieures, et orienté 
différemment dans les deux ailes (fig. 123);

nervules anténodales en parfaite symétrie de part et 
d'autre de la nervure sous-costale, les deuxnervu- 
les basilaires plus épaissies que les suivantes, c'est- 
à-dire pourvues d'une expansion du côté dorsal (fig. 
123).

Voir 4
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Fig. 122. Ailes antérieure et postérieure d’Aeshna umbrosa. ar. arculus; 
Sc. nervure sous-costale; an. nervules ante'nodales; na. nervules pourvues 

d'expansion dorsale.

Safesm

SfiMH

Fig. 123. Ailes anterieure et postérieure de Libellula exusta julia. ar. arculus; 
Sc. nervure sous-costale; an. nervules anténodales; na. nervules pourvue^- 

d'expansion dorsale; t. tri angl es al ai res.

riTO
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A - Yeux contigus sur la ligne médio-dorsale, venant 
en contact sur une distance relativement considéra­
ble (fig. 124).

Voir famille AESHNIDES p. 104

A - Yeux nettement séparés, ou se touchant a peine, le 
long de la ligne médio-dorsale (fig. 125).

Voir 3

3. A - Yeux rapprochés l'un de l'autre sur la ligne médio- 
dorsale; la distance entre eux égale ou inférieure au 
diamètre de l'ocelle médian (fig. 187 et 188);

B _ triangles alaires allongés dans le sens de l'aile, de 
mêmes dimensions dans les ailes antérieures et pos­
térieures (fig. 126);

C - lobe median du labium échancré à l'extrémité;

D - thorax et abdomen tachés de jaune safran.

Voir famille CORDULEGASTERIDES p. 1Z8

A - Yeux nettement séparés dorsalement, la distance 
entre eux supérieure à deux fois le diamètre de l'o­
celle médian (fig. 123);

B' - triangles alaires courts, rarement plus allongés 
dans le sens de la largeur de l'aile que dans le sens 
de la longueur (excepté dans le genre Hagenius ) 
(fig. 1^7);

C - lobe median du labium non échancré à l'extrémité;

D'- thorax et abdomen généralement tachés de verdâtre.

Voir famille GOMPHIDES p. 114
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I 111 I

Fig. 124. Tête d'Aeshna eremita. 
Vue anterieure oe. yeux composes 

contigus.

Fig. 125. Tête de Gomphus sp. Vue 
anterieure, oe. yeux composes net­
tement sépare's. oc. ocelle me'dian .

fZ&æj&Us'

Fig. 126. Ailes antérieure et postérieure de Cordulegaster diastafops, 
t. triangles al ai res.
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A - Triangle des ailes antérieures étroit, environ une 
fois et demie plus haut* que long, parfois moins
(fig. 1^8);

B - chez les mâles, angle anal des ailes postérieures 
anguleux;

C - chez les mâles, auricules près que toujours présents 
sur les côtés du 2e segment de l'abdomen;

D - coloration verdâtre à reflets métalliques.

Voir famille CORDULIIDES p. 130

A'- Triangle des ailes antérieures très étroit, près de 
deux fois aussi haut que long (fig. 125);

B'- angle anal des ailes postérieures arrondi chez les 
deux sexes;

C'- auricules toujours absents;

D'- coloration diverse, sans reflets métalliques.

Voir famille EIBELLULIDES p. 146

Ea hauteur est prise dans le sens de la largeur de l;aile.





La famille des AESHNIDES 

Clef des genres

1. A - Thorax totalement ou en majeure partie vert;

B - M2 se rapprochant de M^ vis-à-vis de l'extrémité 
du ptérostigma (fig. 129);

C - abdomen pourvu de deux carènes latérales de chaque 
côté, sur les segments 4 à 8.

Anax junius (Drury)
A' - Thorax brun ou noir, généralement orné de taches 

color ée s ;

B' - ne se rapprochant pas de vis-à-vis de l'extré­
mité du ptérostigma (elle peut s'en rapprocher avant) 
(fig- 130);

C- abdomen pourvu d'une seule carène latérale de cha­
que côté, sur les segments 4 à 8.

Voir 2
2. A - Espace basilaire pourvu de plus d'une nervule trans­

verse (fig. 130).

Voir genre Boyeria p. 106 
A' - Espace basilaire ne portant aucune ou au plus une 

seule nervule transverse (fig. 131 et 132).

Voir 3

3. A - Le secteur de la radiale émettant une branche avant
d'atteindre le bord de l'aile (fig. 131).

Voir 4
A'- Le secteur de la radiale simple jusqu'au bord de 

l'aile, non divisé (fig. 132).

Voir 6

4. A - Envergure des ailes, environ 116 mm.;
B - longueur de l'abdomen, plus de 55 mm.

Epiaeschna héros (Fabr. )

A' - Envergure des ailes, moins de 100 mm. ;

B'- longueur de l'abdomen, généralement moins de 
55 mm.

Voir 5
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Fig. 129. Aile postérieure de l'Anax junius. Mj première nervure mé­
diane; M2 deuxième nervure médiane.

Fig. 130. Ailes antérieure et postérieure de Boyeria vinosa. Mj première 
nervure médiane; M2> deuxième nervure médiane; eb. espace basilaire.

Fig. 131. Ailes antérieure et postérieure d'Aeshna subarctica. ar. arculus; 
eb. espace basilaire; br. branche du secteur radial; Rsp. Radiale supplé­

mentaire; Sr. Secteur de la radiale; ta. triangle anal.

KSifeV!
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5. A - Portion antérieure de l'arculus plus longue que la 
portion caudale (fig. 133);

B - une seule rangée de cellules entre le secteur de la 
radiale et la radiale supplémentaire (fig. 165).

Nasiaeschna pentacantha Rambur

A'- Portion antérieure de l'arculus égale ou plus courte 
que la portion caudale (fig. 131);

B'- plus d'une rangée de cellules entre le secteur de la 
radiale et la radiale supplémentaire (fig. 131).

Voir genre Aeshna p. 108

6. A - Supratriangle dépourvu de nervule transverse (fig. 
134).

Gomphaeschna fur dilata (Say)

A' - Supr atr iangle pourvu d'une à trois nervule s trans­
verses, généralement deux (fig. 132).

Basiaeschna janata Say

Le genre BOYERIA 

Clef des espèces

A - Taches enfumées ou ambrées distinctes, de faible 
étendue, à la base des ailes antérieures et posté­
rieures ;

B - appendice anal inférieur des mâles de coloration 
pâle, contrastant avec les appendices supérieurs 
d'un brun sombre;

C - 10e tergite de coloration uniforme, moins foncé que 
les tergites précédents.

Boyeria vinosa (Say)

A' - Base des ailes généralement dépourvue de taches en­
fumées ou ambrées;

B' - appendice anal inférieur des mâle s de même colora­
tion que les appendices supérieurs;

C- 10e tergite taché de pâle à la base.

Boyeria grafiana Wmsn.
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mms:

iMÉÊÊÊÊÊ■mm
iSUEsS^iMa

Fig. 132. Ailes antérieure et postérieure de Basiaeschna janata. eb. espace 
basilaire; Sr. Secteur de la radiale; t'. supra-triangle

Fig. 133. Aile antérieure de Nasiaeschna pentacantha. ar. arculus; Sr. Sec­
teur de la radiale; Rsp. radiale supplémentaire.

mum

Fig. 134. Secteur basilaire de l'aile antérieure de 
Gomphaeschna furcillata. t'. supra-triangle.
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Le genre AESHNA 

Clef des espèces

1. A - Première bande latérale du thorax étroite et recour­
bée deux fois à angle droit (fig. 135).

Voir Z

A' - Première bande latérale du thorax large et non re­
courbée deux fois à angle droit (fig. 136).

Voir 3
Z. A - Labre bordé de noir à la base et de brun à l'extré­

mité ;

B - tache suprafrontale en forme de T, à barre verti­
cale allongée (fig. 137).

Aeshna caerulea septentrionalis Burm.

A'- Labre étroitement bordé de noir à la base et à l'ex­
trémité ;

B'- tache supr afrontale en forme de T, mais à barre 
verticale très courte (fig. 138).

Aeshna sitchensis Hagen

3. A - 10e tergite dépourvu de saillie s épineuses (fig. 138);

B - triangle anal du mâle formé de trois cellules.

Voir 4
A'- 10e tergite pourvu d'une ou plusieurs saillies épi­

neuses (fig. 140);

B'- triangle anal du mâle formé de deux cellules (fig. 
131).

Voir 5

4. A - Arrière de la tête orné de brun ou de jaunâtre;

B - bandes latérales du thoraxpâles, marginées de noir 
(fig. 136).

Aeshna umbrosa Walker

A'- Arrière de la tête noir;

B'- bandes latérales du thorax pâle s, marginées de brun 
seulement.

Aeshna constricta Say
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Fig. 135. Synthorax d'Aesb- 
na sitchensis. Vue latéra­
le. b. premiere bande laté­

rale du thorax.

Fig. 136. Synthorax d' Aesh­
na umbrosa. Vue latérale, 
b. première bande latérale 

du thorax.

Fig. 137. Tête d'Aeshna 
septentrionalis. Vue dor­
sale. a. tache suprafrontale 

en forme de T.

a\

Fig. 139. Appendices anaux 
d1 Aeshna umbrosaiS. Vue 
latérale a. 10e tergite sans 

épine ou protubérance.

Fig. 138. Tête d'Aeshna 
sitchensis. Vue dorsale, 
a. tache suprafrontale en 

forme de T.

Fig. 140. Appendices anaux 
d1 Aeshna interrupta ô. Vue 

latérale, a. 10 e tergite 
épineux
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5. A - Bandes mésothoraciques antérieures réduites à une
ou deux taches (fig. 142);

B - bandes pâles latérales du thorax réduites générale­
ment à des taches isolées (fig. 142).

Aeshna interrupta Walker

A'- Bandes mésothoraciques antérieures complètes (fig. 
146);

B'- bandes pâles latérales du thorax complètes, relati­
vement larges (fig. 146).

Voir 6

6. A - Suture fronto-clypéale noire (fig. 143).

Voir 7

A'- Suture fronto-clypéale brunâtre, oudelamême cou­
leur que le reste de la face (fig. 144).

Voir 9

7. A - Nervure médiane supplémentaire située entre la pre­
miere médiane, Mq, et la deuxième médiane, M2, 
débutant sous le premier tiers du ptérostigma ou 
avant (fig. 141).

Aeshna eremita Scudder

A'- Nervure médiane supplémentaire située entre la pre­
miere médiane, M^, et la deuxième médiane, M2, 
débutant vers le milieu ou le deuxième tier s du pté­
rostigma (fig. 145).

Voir 8

■■HIWIÜMI

Fig. 141. Aile antérieure 6'Aeshna eremita. M, première nervure média, 
M2 deuxième nervure médiane; Msp. nervure’médiane supplémentaire
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Fig. 142. Synthorax d'Aes/ina interrupta. 
Vue latérale, a. bande mésothoraci que 
antérieure, b. bandes latérales du thorax.

a

Fig. 143. Tête d'Aeshna eremita. Vue Fig. 144. Tête d' Aeshna tuberculifera. 
antérieure, fc. suture fronto-clypéale. Vue antérieure.

fc. suture fronto-clypeale.

Fig. 145. Aile antérieure d'Aeshna subarctica. première nervure média­
ne 1^2 deuxième nervure médiane; Msp. nervure médiane supplémentaire.
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8. A ■

A'-

9. A -

A'-

10. A -

B -

A'-

B' -

Marge antérieure des bandes latérales du thorax 
droite ou presque (fig. 146).

Aeshna juncea americana Bart,

Marge antérieure des bandes latérales du thorax 
distinctement échancrée (fig. 147).

Aeshna subarctica Walker

10e segment abdominal noir.

Aeshna tuberculitéra Walker

10e segment abdominal orné de taches pâles.

Voir 10

Bord antérieur de la première bande latérale du 
thorax sinué presque à angle droit (fig. 148);

carène dorsale de l'appendice anal supérieur denti- 
culée (fig. 150).

Aeshna canadensis Walker

Bord antérieur de la première bande latérale du 
thorax sinué à angle obtus (fig. 149);

caréné dorsale de l'appendice anal supérieur non 
denticulée, à marge lisse (fig. 151).

Aeshna verticalis Hagen
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Fig. 146. Synthorax dMes/i- 
no juncea americana. Vue 
latérale, a. bande méso­
thoracique antérieure, b. 
bandes latérales du thorax.

Fig. 147. Synthorax d'Aesh­
na subarctica. Vue latérale, 
b. marge antérieure des ban­

des late'rales du thorax.

Fig. 148. Synthorax d'Aesfo- 
na canadensis. Vue latéra­
le. b. première bande laté­

rale du thorax.

Fig. 149. Synthorax d'Aesh- 
na verticalis. Vue latérale, 
b. première bande latérale 

du thorax.

c

Fig. 150. Appendices anaux 
d 'Aeshna canadensis Ô. 

Vue latérale, c. carène dor­
sale de l'appendice anal 

supérieur.

Fig. 151. Appendices anaux 
d'Aeshna verticalis ^f. Vue 
latérale, c. carène dorsale 
de l'appendice anal supérieur
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Fig. 153. Ailes anterieure et postérieure d'Opbiogompbus. sa. secteur anal;

t. triangle.

T ,1,1,11

SjBilIBHg
ÿmiss

Fig. 154. Ailes anterieure et postérieure de Hagenius brevistylus, sa. secteur
anal; t. triangle.
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Fig. 155. Fémur postérieur 
de Dromogomphus spinosus. 
Vue externe, a. épine de la 

marge inférieure.

rrrrrrrr

Fig. 156. Fémur postérieur 
de Gomphus exilis. Vue ex­
terne. a. épines de la mar­

ge inférieure.

1, 1,—i- . /
,1 m «SÂÏÆ

Fig. 157. Aile poste"rieure de Gomphus spicatus. tr. a. transverse anale;

LJ, ^

Fig. 158. Aile postérieure de Lanthus albistylus, tr.a. transverse anale; 
ca. cubito-anale.
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Fig. 159. Tête d' Ophiogomphus 
colubrinus. Vue anterieure, a. ban­
des noires transversales; c. labre

Fig. 161. Thorax d'Ophiogomphus 
aspersus. Vue anterieure, a. ban­

des mesothoraciques anterieures.

Fig. 163. Thorax d'Ophiogomphus 
carolus. Vue latérale. b, bande 
humérale; c. 3e bande thoracique

Fig. 160. Tête d‘Ophigomphus ca­
rolus. Vue anterieure, a. absence 

de bande noire transversale.

Fig. 162. Thorax d'Ophiogomphus 
rupinsulensis. Vue anterieure, 

a. bandes mesothoraciques 

anterieures.

Fig. 164. Thorax d'Ophiogomphus 
mainensis. Vue latérale. b. bande 

hume'rale; c. 3e bande thoracique



■■

Le genre GOMPHUS 

Clef des espèces

A - Face jaune ou verdâtre avec bandes transversales 
noires ou brunes (fig. 165).

Voir 2

A1- Face jaune ou verdâtre dépourvue de bandes noires 
ou brunes.

Voir 5

A - 9e segment abdominal un tiers plus court que le 8e;

B - envergure des ailes, moins de 60 mm.
Gomphus brevis Hagen

A'- 9e segment abdominal aussi long que le 8e ou presque;

B'- envergure des ailes, plus de 65 mm.
Voir 3

A - Labre marginé de noir sur toute la périphérie et 
traversé au centre par une bande noire verticale 
(fig. 166);

B - envergure des ailes, environ 65 mm.
Gomphus vastus Walsh

A'- Labre marginé de noir à la marge apicale seulement, 
dépourvu de bande noire au centre (fig. 167);

B'- envergure des ailes, plus de 70 mm.
Voir 4

A - Bandes mésothoraciques antérieures larges, s'élar­
gissant graduellement vers le bas (fig. 168);

B - carène dorsale noire;

C - fémurs postérieurs complètement noirs.

Gomphus scudderi Sélys

A'- Bandes mésothoraciques antérieures étroites, à 
bords presque parallèles (fig. 169);

B'- carène dorsale jaunâtre;
C'- fémurs postérieurs noirs sur la face interne, jaunes 

sur la face externe.

Gomphus amnicola Walsh
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Fig. 165. Tête de Gomphus brevis Vue 
anterieure, a. bandes noires transversales.

Fig. 166. Labre de Gomphus 
vastus.

Fig. 167. Labre de Gomphus 
scudderi.

Fig. 168. Thorax de Gomphus scud­
deri. Vue antérieure, a. bandes meso- 
thoraciques antérieures ou 1ères ban­

des sombres, c. carène dorsale.

Fig. 169. Thorax de Gomphus amnicola. 
Vue antérieure, a. bandes mésothora­

ciques antérieures.

Fig. 170. Thorax de Gomphus cor- 
nutus. Vue antérieure, a. bandes 

mésothoraciques antérieures.
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5. A - Bandes mésothoraciques antérieures interrompues
avant le collier, plus ou moins distinctes, contras­
tant peu avec lacoloration verte avoisinante (fig. 170).

Voir 6

A'- Bandes mésothoraciques antérieures atteignant le 
collier et bien définies, d'un brun foncé ou noires 
(fig. 168).

Voir 7

6. A - Appendices anaux supérieurs du mâle terminés par
deux dents d'inégale longueur, la dent interne plus 
longue que la dent externe (fig. 171);

B - vertex de la femelle portant une corne allongée, en 
arrière de chaque ocelle latéral; la longueur de ces 
cornes équivaut à la moitié environ de la longueur 
de s antennes ;

C - longueur totale, environ 55 mm.

Gomphus cornutus Tough

A'- Appendices anaux supérieurs du mâle terminés par 
une dent du côté interne, mais à angle externe non 
développé sous forme de dent véritable (fig. 172);

B'- vertex de la femelle ne portant qu'une petite saillie 
en arrière des ocelles latéraux; cette saillie ne dé­
passe pas en longueur le diamètre de l'ocelle;

C'- longueur totale, environ 50 mm.

Gomphus furcifer Hagen

7. A - Bandes mésothoraciques antérieures, situées de
part et d'autre de la carène dorsale, élargies vers 
le bas et formant un triangle (fig. 168).

Voir 8

A'- Bandes mésothoraciques antérieures peu élargies 
vers le bas, à bords presque parallèles (fig. 174).

Voir 9
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Fig. 171. Appendices anaux 
de Gomphus cornutus 0. 

Vue dorsale, i. dent interne; 
e. dent externe.

Fig. 172. Appendices anaux 
de Gomphus furciferô. Vue 

dorsale, i. dent interne; 
e, rudiment de dent externe.

Fig. 173. Thorax de Gom­
phus notatus. Vue latérale, 
d. bandes métathoraci ques 

ou 4e et 5e bandes.

Fig. 174. Thorax de Gom­
phus fraternus. Vue aite- 
rieure. a. bandes mesotho- 

raciques antérieures.

Fig. 175. Thorax de Gomphus lividus. Vue latérale, c. carène 
dorsale; d. bandes métathoraciques.
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8. A - Bandes métathoraciques, bandes 4 et 5, larges et
fusionnées au moins partiellement.

Gomphus spiniceps (Walsh)

A'- Bandes métathoraciques, bandes 4 et 5, étroites et 
complètement séparées sur toute leur longueur 
(fig. 173),

Gomphus notatus Rambur

9. A - Tibias jaunâtres sur leur bord externe.

Voir 10

A'- Tibias noirs sur leur bord externe.
Voir 12

10. A - Bandes métathoraciques distinctes l'une de l'autre
(fig. 175);

B - carène dorsale élevée, particulièrement à l'extré­
mité supérieure (fig. 175).

Gomphus lividus Sélys

A'- Bandes métathoraciques fusionnées au moins dans 
leur moitié supérieure (fig. 176);

B'- carène dorsale peu saillante, même à l'extrémité 
supérieure (fig. 176).

Voir 11

11. A - Bandes métathoraciques fusionnées sur environ la
moitié de leur longueur (fig. 176);

B - longueur totale, environ 42 mm.

Gomphus exilis Sélys

A'- Bandes métathoraciques fusionnées sur le tiers de 
leur longueur (fig. 177);

B'- longueur totale, environ 47 mm.

Gomphus spicatus Hagen

12. A - Bande métathoracique antérieure, bande 4, inter­
rompue vers le milieu, au-dessus du stigmate.

Gomphus ventricosus Walsh

A'- Bande métathor acique antérieure, bande 4, com­
plète, atteignant la base de l'aile (fig. 178).

Voir 13
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Fig. 176. Thorax de Gorrphus exilis. 
Vue latérale. c. carène dorsale ; 
d. bandes métathoraci ques en par­
tie fusionnées.

Fig. 178. Thorax de Go mphus 
fraternus. Vue latérale, d. bande 
mètathoracique anterieure, ou 

bande 4.

Fig. 177. Thorax de Gomphus 
spicatus. Vue latérale. d. ban­
des métathoraci ques en partie 

fusionnées.

Fig. 179. Thorax de Gomphus des- 

criptus. Vue latérale, d. bande 4 ou 
mètathoracique antérieure; e. ban­
de 5 ou mètathoracique postérieure.

Fig. 180a. Bord ventral du 2e segment 
abdominal de Gomphus descriptus ô • 

Vue latérale, ha. hameçon antérieur; 

hp . hameçon postérieur.

Fig. 180b. 9e segment abdominal de Gom­

phus descriptus Ç. Vue latérale, lv. la­

mes vulvaires.

Fig. 180c. Bord arrière de la tête de 
Gomphus descriptus <j). Vue dorsale, 
c. carène occipitale; oe. bord inter­

ne des yeux.
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13. A - Derniere bande métathoracique, bande 5, plus large
que la bande 4 (fig. 178).

Gomphus fraternus (Say)

A'- Dernière bande métathor acique, bande 5, de même 
largeur, ou plus étroite que la bande 4 (fig. 17 9).

Voir 14

14. A - Hameçons antérieurs, chez les mâles, terminés en
forme de crochets (fig. 180a);

B - carène occipitale, chez les femelles, isolée des 
yeux et tachée de noir à l'arrière et le long de la 
marge (fig. 180b);

C - lames vulvaires, à peine plus longues que larges, 
environ le tiers de la longueur du 9e sternite (fig. 
180c).

Gomphus descriptus Banks

A'- Hameçons antérieurs, chez les mâles, terminés 
abruptement (fig. 181a);

B'- carène occipitale, chez les femelles, reliée aux yeux 
latéralement et entièrement jaune (fig. 181b);

C- lames vulvaires deux fois plus longues que larges, 
environ les trois cinquièmes de la longueur du 9e 
sternite (fig. 181c).

Gomphus borealis Needham

Le genre LANTHUS 

Clef des espèces

A - Appendices anaux supérieurs des mâles, vus dor- 
salement, à extrémités divergentes etde coloration 
blanchâtre (fig. 182a);

B - lame vulvaire courte, recouvrant environ le tiers du 
9e sternite (fig. 182b);

Lanthus albistylus (Hagen)

A'- Appendices anaux supérieurs des mâles, vus dor- 
salement, parallèles et de coloration brunâtre (fig. 
183a);

B'- lame vulvaire allongée, recouvrant environ des -2/3 
du 9e sternite (fig. 183b).

Lanthus parvulus (Sélys)
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Fig. 181a. Bord ventral du 2e seg­
ment abdominal de Gomphus borea- 
lis 6. Vue I ate rale. ha. hameçon 

postérieur.

Fig. 181c. Bord arriéré de la tête de 
Gomphus borealis ÿ. Vue dorsale, 
c. carène occipitale; oe. bord inter­

ne des yeux composes.

Fig. 182a. Appendices anaux de 
Lanthus albistylus Ô. Vue dorsale

Fig. 181b. 9e segment abdominal de 
Gomphus borealis Q. Vue ventrale. 

| v. lames vulvaires.

Fig. 183a. Appendices a- 
naux de Lanthus parvulus 0. 

Vue dorsale.

Fig. 182b. Lames vulvaires de Lanthus Fig. 183b. Lames vulvaires de Lanthus 
albistylus Ç. Vue ventrale, lv. lames parvulusQ. Vue ventrale lv. lames vul- 

vulvaires st. 9e sternite. vaires; st. 9e sternite.
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La famille des CO RD U LEG AST ER ID ES

Le genre CORDULEGASTER 

Clef des espèces

1. A - Abdomen orné sur le milieu du dos d'une série de
taches jaunes, de forme lancéolée, sur les segments 
3 à 8 (fig. 184).

Cordulegaster obliquus (Say)

A'- Abdomen orné de chaque côté d'une série de taches 
jaunes, le milieu du dos étant noir (fig. 185 et 186).

Voir 2

2. A - Yeux contigus ou presque sur le sommet de la tête
(fig. 187);

B - tergites 2, 3 et 4 pourvus chacun latéralement de 
deux taches jaunes arrondie s ; les taches antérieures 
plus grandes que les taches postérieures (fig. 185)%

Cordulegaster maculatus Sélys

A'- Yeux nettement séparés sur le sommet de la tête
(fig. 188);

B'- tergites 2, 3 et 4 pourvus chacun latéralement de 
deux taches jaunes allongées; les taches postérieu­
res nettement triangulaires (fig. 186).

Cordulegaster diastatops (Sélys)
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Fig. 184. Segments 2, 3 et 4 de l'abdomen de Cordulegaster 
obliquus. Vue latérale, a. taches dorsales lancéolées.

Fig. 185. Segments 2, 3 et 4 de l'abdomen de Cordulegaster 

maculatus. Vue latérale, a. tache anterieure, 
b. tache postérieure.

P*

Fig. 186. Segments 2, 3 et 4 de l’abdomen de Cordulegaster 
diastatops. Vue latérale, a. tache triangulaire.

Fig. 187. Tète de Cordule­
gaster maculatus. Vue ante­
rieure. oe. yeux presque 

contigu s.

Fig. 188. Tète de Cordule­
gaster diastatops. Vue ante­
rieure. oe. yeux nettement 

séparés.

129 -



La famille des CORDULIIDES

1. A -

A'-

2. A -

A'-

3. A - 

B -

A'-

B'-

4. A -

A'-

Clef des genre s

Bord interne du triangle des ailes postérieures dis­
posé avant l'arculus ou a peu près dans sonprolonge- 
ment (fig. 189).

Voir 2

Bord interne du triangle des ailes postérieures no­
tablement plus éloigné de la base de l'aile que l'ar­
culus (fig. 197).

Voir 9
Quatrième nervure médiane (Mq) et première ner­
vure cubitale (Cuj) de l'aile antérieure divergentes, 
le nombre de rangées de cellules comprises entre 
elles augmente graduellement (fig. 189).

Voir 3

Quatrième nervure médiane (M^) et première ner­
vure cubitale (CuJ de l'aile antérieure convergentes, 
le nombre de cellules comprises entre elles demeu­
re constant (fig. 190).

Voir 4

Triangles alaires pourvus de nervules transverses; 

nervules anténodales bordées de brun.

Neurocordulia yamaskanensis (Prov. ) 

Triangles alaires dépourvus de nervule transverse
(fig. 189);

nervules anténodales non bordées de brun.

Will iamsonia fletcheri Wmsn.

Deux nervules cubito-anales dans l'aile postérieure; 
nervules anténodales non bordées de brun (fig. 190).

Voir genre Somatochlora p. 140

Une seule nervule cubito-anale dans l'aile posté­
rieure; ou, s'il y en a deux, plusieurs nervules an­
ténodales bordées de brun.

Voir 5
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Fig. 189. Ailes ante'rieure et postérieure de Williamsonia fletcheri. ar. arculus; 
b. bord interne du triangle; t. triangles alaires; an. nervules ante'nodal es ; 

^4* quatrième médiane; Cul* premiere cubitale.

Fig. 190. Ailes anterieure et postérieure de Somatochlora elongata. M4- quatrième 
médiane; Cul* première cubitale; ca. nervule cubito-anale.

ÉHI
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5. A - Triangle des ailes antérieures sans nervule trans­
verse (fig. 191).

Dorocordulia libera (Sélys)

A'- Triangle des ailes antérieures généralement divisé 
en deux cellules par une nervule transverse ( Helo - 
cordulia fait parfois exception ) (fig. 192).

Voir 6
6. . A - Les ailes antérieures et pos tér ieures enfumées près

de labaseou au moins l'une des deux pair es (fig. 193).

Voir 7

A'- Les ailes antérieures et postérieures dépourvues de 
taches enfumées près de la base (fig. 192).

Cordulia shurtleffi Scudder

7. A - Taches enfumées au nodus et à l'extrémité des ailes
antérieures et postérieures (fig. 193);

B - triangle des ailes postérieures pourvu de nervules 
tr an s verses (fig. 193);

C - envergure des ailes, environ 80 mm.

Epicordulia princeps (Hagen)

A'- Aucune tache au nodus, ni à l'extrémité des ailes 
(fig. 194 et 195);

B'- triangle des ailes postérieures dépourvu de nervule 
transverse ( Tetragoneuria fait s ouvent exception) (fig. 
194 et 195);

C'- envergure des ailes, moins de 70 mm.

Voir 8

rTZL

Fig. 191. Aile anterieure de Dorocordulia libera, t. triangle.
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Fig. 192. Ailes ante'rieure et poste'rieure de Cordulia shurtleffi. t. triangles.
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Fig. 193. Ailes antérieure et poste'rieure d‘Epicordulm pnnceps. 

n. nodus; t. triangles.
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1. A

A'

2. A

A1

3. A -

A'-

Le genre TETRAGONEURIA 

Clef des espèces

a. mâles

Appendices anaux supérieurs, vus de profil, pourvus 
vers le milieu d'une dent ventrale (fig. 198).

T etragoneuria spinigera Sélys

Appendices anaux supérieurs, vus de profil, dépour­
vus de dent ventrale (fig. 199 et 200).

Voir 2

Appendices anaux supérieurs, vus de profil, pourvus 
d'un tubercule dorsal non loin de l'extrémité (fig.
199).

Tetragoneuria cam's McLachlan

Appendices anaux supérieurs à bord dorsal sans tu­
bercule (fig. 200).

Voir 3

Ailes postérieures rembrunies depuis la base jusqu'à 
l'extrémité du triangle (fig. 201).

Tetragoneuria cynosura simulons Muttk.

Ailes postérieures rembrunies depuis la base jusqu'à 
l'origine du triangle ou sur une distance moindre 
(«g. 202).

Tetragoneuria cynosura cynosura (Say)

- 136 -



Fig. 198. Appendices anaux de 
Tetragoneuria spinigera 0. Vue 
latérale, a. dent ventrale de l'ap­

pendice supérieur.

JY------------ >__________

Fig. 199. Appendices anaux de 
Tetragoneuria canis (5. Vue late* 
rale. a. tubercule dorsal de l'ap­

pendice supérieur.

Fig. 200. Appendices anaux de Tetrago­
neuria cynosura simulons 0. Vue latérale.

/■ - f

I >>

Fig. 201. Aile postérieure de Tetragoneuria cynosura simulons, t. triangle.

mm
Fig. 202. Aile postérieure de Tetragoneuria cynosura cynosura. t. triangle.
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1. A -

A'-

2. A -

B -

A'-

B'-

3. A

A'

b. femelles

Front orné dorsalement d'une tache en forme de T 
(fig. 203).

Tetragoneuria spinigera Sélys

Front non orné d'une tache sur sa partie dorsale 
(fig. 204).

Voir 2

Lames vulvaires cylindriques, de longueur égale au 
9e segment (fig. 205);

appendices anaux généralement 2.5 à 3.0 mm. de 
longueur;

Tetragoneuria cam's McLachlan

Lames vulvaires en cônes allongés, de longueur su­
périeure au 9e segment (fig. 206);

appendices anaux, en général, moins de 2.0 mm. 
de longueur.

Voir 3

Ailes postérieures rembrunies depuis la base jus­
qu'à l'extrémité du triangle (fig. 201).

Tetragoneuria cynosura simulons Muttk.

Ailes postérieures rembrunies au plus jusqu'à l'ori­
gine du triangle (fig. 202).

Tetragoneuria cynosura cynosura (Say)
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Fig. 203. Tête de Tetragoneuria 
spinigera Q. Vue dorsale, a. tache 

frontale en forme de T.

Fig. 204. Tête de Tetragoneuria 
canis Ç. Vue dorsale, a. absence 
de tache en forme de T sur le front,

Fig. 205. Extrémité'' de l'abdomen de 
Tetragoneuria canis Q. Vue ventrale, 
lv. lames vulvaires; st. 9e sternite.

Fig. 206. Extrémité de l'abdomen de 
Tetragoneuria cynosura simulons Q, 
Vue ventrale, lv. lames vulvaires; 

st. 9e stemite.
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Fig. 207. Tête de Somatochlora 
tenebrosa. Vue anterieure. 1. la­

bre; bd. bordure noire.

Fig. 210. Synthorax de Somato- 
chlora tenebrosa. Vue latérale, 

b. bandes des flancs du thorax.

Fig. 211. Synthorax de Somato­
chlora albicincta. Vue latérale 

b. bande pâle antérieure.

Fig. 208. Segment abdominaux 
4 à 7 de Somatochlora albicincta 
Vue latérale, bd. bordure blanche 

intersegmentaire.

BgS!

Fig. 209. Segments abdominaux 
4 à 7 de Somatochlora forcipata. 
Vue latérale, bd. bordure de la 

couleur du fond. a. taches blan­
ches aux angles antérieurs.

Fig. 212. Synthorax de Somato­
chlora franklini. Vue latérale, 
b. tache allongée; c. absence 

de tache pâle.
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6. A -

A'-

7. A -

A'-

8. A -

A'-

9. A -

A'

10. A

A'

Les deux taches pâles des flancs du thorax arron­
dies, à peine plus longues que larges (fig. 213).

Somatochlora minor Calvert

Les deux taches pâles des flancs du thorax, ou au 
moins la première, non arrondies, distinctement 
allongées à bords parallèles ou presque (fig. Z14).

Voir 7

La bande antérieure plus étroite que la bande posté­
rieure, mais légèrement plus allongée (fig. 214).

Somatochlora wals hii (Scudd. )

La bande antérieure de même largeur ou plus large 
que la bande postérieure (fig. 215).

Voir 8

Bandes des flancs du thorax d’un beau jaune, à con­
tours nets.

Voir 9

Bandes des flancs du thorax d'un jaune terne à con­
tours mal définis (fig. 215).

Somatochlora williamsoni Walker

Segments abdominaux médians, segments 4 à 7, 
pourvus de taches pâles aux angles antérieurs (fig. 
209).

Somatochlora forcipata (Scudd. )

Segments abdominaux médians d'un noir uniforme, 
dépourvus de tache pâle aux angles antérieurs.

Somatochlora elongata (Scudd. ) 

Triangle anal des ailes postérieures orné d'une tache 
brun foncé (fig. 216).

Voir 13

Triangle anal des ailes postérieures hyalin, ou pour­
vu d'une tache d'un ambre clair (parfois d'un ambre 
foncé chez S. franklini ) (fig. 217).

Voir 11
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Fig. 213. Synthorax de Somato• 
chlora minor. Vue late'rale. b. ta­

ches arrondies.

Fig. 214. Synthorax de Somatochlora 
walshii. Vue latérale, b. Tache ant£ 

rieure; c. tache postérieure.

Fig. 215. Synthorax de Somato­
chlora williamsoni. Vue late'rale. 

b. tache antérieure; c. 

tache postérieure.

Fig. 216. Aile postérieure de Somatochlora whitehousei. ta. triangle anal.

Fig. 217. Aile postérieure de Somatochlora franklini. W1]- première médiane;
M la- médiane intercalaire;
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11. A - Taches latérales mésothoraciques à contours nets,
leur coloration jaune contrastant avec le vert mé­
tallique environnant (fig. £12).

Voir 12

A'- Taches latérales mésothoraciques à contours mal 
définis, leur coloration terne se confondant avec le 
brun environnant.

Somatochlora kennedyi Walker

12. A - Envergure des ailes à peine supérieure à la longueur
du corps, dimensions respectives, environ 54 mm. 
et 48 mm.

B - 6 à 10 cellules entre Mj et M^a (fig. 217).

Somatochlora franklini (Sélys)

A'- Envergure des ailes d'un tiers supérieure à la lon­
gueur du corps, dimensions respectives environ 
61 mm. et 41 mm.

B'- 13 à 20 cellules entre Mj et M|a (fig. 218).

Somatochlora brevicincta Robert

13. A - Arrière de la tête frangé de cils brun orange;

B - appendices anaux supérieurs des mâles se rappro­
chant avant le milieu (fig. 219);

C - lame vulvaire à extrémité arrondie, ou à peine 
échancrée (fig. 221).

Somatochlora wfoitehousei Walker

A'- Arrière de la tête frangé de cils blanchâtres;

B'- appendices anaux supérieurs ne se rapprochant 
qu'aux deux tiers de leur longueur (fig. 220);

C' - lame vulvaire à extrémité bilobée ou profondément 
échancrée (fig. 222).

Somatochlora septentrional is (Hagen)
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Fig. 219. Extrémité de l'abdomen 
de Somatochlora whitehousei Ô. Vue 
dorsale, ap. appendices anaux 

supérieurs.

Fig. 220. Extrémité de l'abdomen 
de Somatochlora septentrionalis O. 
Vue dorsale, ap. appendices anaux 

supérieurs.

Fig. 221. 8e et 9e sternites de Soma­
tochlora whitehousei Q • lv. lame 

vulvaire.

Fig. 222. 8e et 9e sternites de Soma­
tochlora septentrionalis Q . lv. 

lames vulvaires.

Fig. 218. Ailes anterieure et postérieure de Somatochlora franklini. 

M j. première médiane: M j Q. me'diane intercal aire.



La famille des LIBELLULIDES

Clef des genres

1. A - Bord antérieur du triangle des ailes antérieures
formé d'une ligne brisée, délimitant ainsi une cel­
lule à quatre côtés (fig. 224);

B - nervules anténodales peu nombreuses, de 4 à 7 
(fig- 224).

Nannothemis bella Uhler

A'- Bord antérieur du triangle des ailes antérieures 
formé d'une ligne droite, délimitant une cellule vrai­
ment triangulaire (fig. 225 et 226);

B'- nervules anténodales nombreuses, toujours plus de 
7, en général plus de 10 (fig. 225).

Voir 2

2. A - Deuxième branche de la médiane (M^) distinctement
sinuée vers le milieu (fig. 223 et 225).

Voir 3

A'- Deuxième branche de la médiane (M^ ) sans sinuosité 
vers le milieu (fig. 226).

Voir 4

Fig. 223. Aile postérieure de Pantala flavescens. M2_ deuxième médiane; 
pt. ptérostigma; st. sous-triangle.



Fig. 224. Ailes anterieure et postérieure de Nannothemis bell a. a bord 
anterieur du triangle; an. nervules antenodales.

I. 225. Aile ante'rieure de Libellula exusta julia. a. bord ante'rieur du 
triangle; an. nervules antenodales; M2* deuxième médiane.

Fig. 226. Aile anterieure de Sympetrum obtrusum, Mj. deuxième médiane;
t. triangle.
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AM

Fig. 227. Aile poste'rieure de L ibellula exusta julia, pt. pterostigma,

Fig. 228. Aile postérieure de Sympetrum. Cu^ première nervure cubitale;
pt. ptérostigma; a. angle caudal du triangle. p-j.

/

Fig. 229 Ailes ante'rieure et poste'rieure de Celithemis elisa. pt. pterostigma.
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■

6. A - Face jaune ou brun jaune;

B - ailes entièrement hyalines (fig. 228), parfois légè­
rement enfumées sur la moitié basilaire.

Voir genre Sympetrum p. 156

A' - Face blanche;

B'- ailes postérieures marquées d'une petite tache très 
foncée près de leur point d'attache (fig. 230).

Voir genre Leucorrhinia p. 162

7. A - Nervules anténodales de l'aile antérieure générale­
ment moins de 10;

B - ailes antérieures et postérieures marquées d'une 
grande tache à contours imprécis au voisinage du 
nodus.

Erythrodiplax berenice (Drury)

A'- Nervules anténodales de l'aile antérieure au nombre 
de 10 ou plus (fig. 231);

B'- ailes entièrement hyaline s, dépourvues de tache au 
nodus (fig. 231).

Erythemis s impi icicol I i s (Say)

9 <*■

-V-V-- ,A - Hh»
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HsSÈm^ÊâSÊÊM
Fig. 230. Ailes anterieure et postérieure de Leucorrhinia glacialis. 

Cuv première nervure cubitale; t. triangles; pt. pterostigma.

iSHWS

Fig. 231. Ailes anterieure et postérieure d ' Erythemis simplicicollis. an. 
nervules anténodales; Cu^- première nervure cubitale; n. nodus.
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Le genre LIBELLULA

Clef des espèces

1. A - Ailes enfumées à la base, la coloration noire ou 
brunâtre s'étendant sur toute la largeur des ailes 
(fig- 233).

Libellula luctuosa Burm.
A'- Ailes enfumées ou tachées à la base, la coloration 

noire ou brune des taches basilaires ne couvrant 
qu'une partie de la largeur de s ailes (fig. 232 et 234).

Voir 2

2. A - Ailes pourvues d'une tache à la base, au nodus et à 
l'extrémité (fig. 232 et 234).

Voir 3
A'- Ailes pourvues d'une tache à la base, parfois au 

nodus, mais jamais à l'extrémité (fig. 235).

Voir 4

3. A - Taches brunes nodales de grandes dimensions , cou­
vrant presque complètement la largeur des ailes (la 
largeur est mesurée d'avant arrière) (fig. 234);

B - les 3 taches brunes séparée s par des taches blanches 
très apparentes chez les individus à maturité.

dvOC-- '- ~

v-.-L

L
-

Libellula pulchella Drury 
e

ig. 232. Ailes anterieure et postérieure de Libellula lydia<p. b. base; n. nodus
e. extrémité'’.

152 -



Fig. 233. Ailes anterieure et poste'rieure de Libellula luctuosa $.

234. Ailes anterieure et postérieure de L ibellula pulchella $

IMS»
HJSSZsiSmET
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4.

5

A'- Taches brunes nodales de petites dimensions, ne 
couvrant guère plus de la moitié de la largeur des 
ailes (fig. Z3Z);

B'- les 3 taches brunes non séparées par des taches 
blanche s.

Libellula lydia Drury (femelle)
A - Taches nodales de grandes dimensions, couvrant 

toute la largeur de l'aile et s'étendant en longueur 
depuis le nodus jusqu'au ptérostigma (fig. 435);

B - dessus du corps généralement pruiné.

L ibellula lydia. Drury (mâle)
A'- Taches nodales de petites dimensions, ou absentes; 

si présentes, ne couvrant qu'une très petite partie 
de la largeur des ailes (fig, 436);

B'- dessus du corps non pruiné, ou couvert en partie 
seulement de pruinosité.

Voir 5
A - Taches nodales de couleur ambre, de petites dimen­

sions (fig. 436);

B - corps rarement pruiné.
L ibellula quadrimaculata Linné

A'- Taches nodales absentes (fig. 145);
B'- partie antérieure du mésothorax et base de l'abdo­

men pruinées, surtout chez les mâles.
L ibellula exusta julia Uhler
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Sx ' :

postérieure de Libellule lydia S.Fig. 235- Ailes antérieure et

TOU

iïj'AîïïsMÊmmmm mÈm

Fig. 236. Ailes antérieure et postérieure de Libellula quadrimaculata
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Le genre SYMPETRUM 

Clef des espèces 

a. mâles

Flancs du thorax ornés de jaune et de noir (fig. 237).

Sympetrum danae (Sulzer) 

Flancs du thorax rouges ou bruns.

Voir 2

Appendices anaux supérieurs dépourvus sur leur 
bord ventral d'une dent aiguë (fig. 238);

hameçons divisés profondément, sur près de la moi­
tié de leur longueur (fig. 242).

Voir 3

Appendices anaux supérieurs pourvus ventralement 
d'une dent aiguë (fig. 239);

hameçons échancrés à l'extrémité, sur une très 
faible profondeur (fig. 243, 244 et 245).

Voir 5

Ailes postérieures légèrement enfumées depuis la 
base jusqu'au nodus; ailes antérieures enfumées de­
puis la base jusqu'au triangle, souvent hyaline s chez 
la femelle (fig. 240).

Sympetrum semicinctum (Say)

Ailes postérieures et antérieures hyalines, tout au 
plus ambrées le long de la nervure costale (fig. 241).

Voir 4

Fig. 237. Thorax de Sympetrum 
danae. Vue late'rale.



Fig. 238. Extrémité de l'abdomer 
de Sympetrum costiferum Ô. ap. 

appendices anaux supérieurs.

Fig. 239. Extrémité de l'abdomen 
de Sympetrum obtrusum Ô. ap. 

appendices anaux supérieurs.

Fig. 240. Ailes antérieure et postérieure de Sympetrum semicinctum,
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4. A - Pattes brunes ou brun rouge;

B - ailes entièrement hyalines sans trace de couleur;

C - ptérostigma court, environ 2 mm. de longueur.

Sympetrum vicinum (Hagen)

A' - Pattes brun foncé ou noires;

B' - ailes le plus souvent ambrées le long de la nervure 
costale ;

C- ptérostigma allongé, environ 3 mm. de longueur.

Sympetrum costiferum (Hagen)

5. A - Echancrure de l'extrémité des hameçons peu pro­
fonde, à profondeur inférieure à la largeur de l'ha­
meçon à son extrémité (fig. 243).

Sympetrum obtrusum (Hagen)

A' - Echancrure de l'extrémité des hameçons relative­
ment profonde, de même profondeur que la largeur 
de l'hameçon à son extrémité (fig. 244 et 245).

Voir 6
6. A - Bord médian de la portion dors ale de l'hameçon for­

mant une dent mousse avant de s'unir au bord exter­
ne; en vue apicale, cette partie apparaît bidentée 
(fig. 244).

Sympetrum internum Mont.

A'- Bord médian de la portion dorsale de l'hameçon dé­
pourvu de dent, rejoignant immédiatement le bord 
externe; en vue apicale, cette partie apparaît uni- 
dentée (fig. 245).

Sympetrum rubicundulum (Say)

b. femelles

1. A - Flancs du thorax tachés de noir et de jaune (fig. 237).

Sympetrum danae (Sulzer)

A'- Flancs du thorax rouges ou brunâtres.

Voir 2
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Fig. 241. Ailes antérieure et postérieure de Sympetrum costiferum,

Fig. 242. Région inférieure du deu­
xième segment de Sympetrum co sti­
ferum Ô. Vue latérale, h. hameçon

divisé profondément.

Fig. 244. Région inférieure du
2e segment de Sympetrum internum 
0. Vue latérale, h. échancrure de 
l'hameçon; d. dent apicale arrondie.

Fig. 243. Région inférieure du 2e segment 
de Sympetrum obtrusum ô. Vue latérale, 

h. échancrure de l'hameçon.

latérale, h. échancrure de l'hameçon; 
d. dent apicale arrondie.

- 159



A - 8e sternite abdominal faisant saillie ventralement 
(fig. 246).

Sympetrum vicinum (Hagen)

A'- 8e sternite abdominal ne faisant pas saillie ventra­
lement (fig. 247).

Voir 3

A - Lames vulvaires de grandes dimensions, de longueur 
égale à environ la moitié de celle du 9e sternite (fig. 
248, 249 et 250).

Voir 4

A'- Lames vulvaires absentes ou représentées par une 
courte saillie de la marge postérieure du 8e ster­
nite (fig. 251).

Voir 6

A - Lames vulvaires renflées, soudées le long de la 
ligne médiane sur presque toute leur longueur (fig. 
248).

Sympefrum rubicundulum (Say)

A'- Lames vulvaires grêles, non soudées dans leur 
tiers apical (fig. 249 et 250).

Voir 5

A - Extrémités des lames vulvaires fortement diver­
gentes (fig. 249).

Sympetrum internum Mont. *

A'- Extrémités des lames vulvaires à bords parallèles 
ou convergents (fig. 250).

Sympetrum obtrusum (Hagen)

A - Ailes postérieures, et parfois aussi les antérieures, 
légèrement enfumées jusqu'au nodus (fig. 240);

B - stigma brun foncé.

Sympetrum semicinctum (Say)

A'- Ailes non enfumées, mais plus ou moins ambrées 
le long de la nervure costale (fig. 241);

B1- stigma brun rouge.

Sympetrum costiferum (Hagen)

est le plus souvent très difficile de séparer les femelles
z, Sympetrum internum et S. obtrusum .



Fig. 246. Extrémité de l'hamecjon 
de Sympetrum vicinum Q. Vue 
latérale, a. 8e sternite infléchi.

Fig. 247. Extrémité de l'abdo­
men de Sympetrum obtrusum Ç. 

Vue latérale, a. 8e sternite 

horizontal.

lv
Fig. 248. 9e segment ab­
dominal de Sympetrum ru- 
bicundulum Q. Vue ventra­
le. lv. lames vulvaires 

renflées.

Fig. 249. 9e segment ab­
dominal de Sympetrum in­

ternum Q. Vue ventrale, 
lv. lames vulvaires.

Fig. 250. 9e segment abdominal de 
Sympetrum obtrusumQ. Vue ventra­
le. lv. lames vulvaires a bords pa­

rallèles apicalement.

Fig. 251. 9e sternite abdominal de 
Sympetrum costiferumQ. Vue ven­

trale. lv. lames vulvaires peu dé­
veloppées.
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1. A -

A'-

2. A -

B -

A'-

B'-

3. A -

A'-

Le genre LEUCORRHINIA 

C lef des espèces 

a. mâles

Tergites abdominaux noirs, tous dépourvus de ta­
ches jaunes ou rougeâtres.

Voir 3

Tergites abdominaux noirs, mais les tergites 4 à 8, 
ou le 7e seulement, pourvus de taches jaunâtres ou 
rougeâtres le long de la ligne médio-dorsale (fig. 
252 à 254).

Voir 2

Tergites abdominaux 4 à 8 pourvus près de la base 
d'une tache rougeâtre plus ou moins étendue (fig. 
253);
appendice anal inférieur à bords presque parallèles 
(fig. 255).

Leucorrhinia hudsonica (Sélys)

Tergites abdominaux 4, 5, 6 et 8 généralement noirs 
(tachés seulement chez les jeunes individus); 7e ter- 
gite pourvu d'une tache basilaire jaunâtre (fig. 254);

appendice anal inférieur à bords divergents (fig. 
256).

Leucorrhinia intacta Hagen

Hameçons à portion antérieure abruptement recour­
bée apicalement (fig. 257).

Leucorrhinia glacialis (Hagen) 

Hameçons à portion antérieure longuement recour­
bée de la base à l'extrémité (fig. 258).

Voir 4
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Fig. 252. Segments abdo­
minaux 4 à 7 de Leu- 
corrihinia frigida Ô. Vue 

dorsale.

T............. "" •*7» *. «i • v.v.ir. rv.‘.r*j 'T -'•

av.-:-.-..-.-:-:-,';

4 5 6 7

Fig. 253. Segments abdo­
minaux 4 a 7 de Leucor- 

rhinia hudsonica (5• 

Vue dorsale.

Fig. 254. Segments abdo­
minaux 4 a 7 de Leucor- 

rhinia intacta (5.

Vue dorsale.

Fig. 255. Extrémité de l'abdomen de 
Leucorrhinia hudsonicaô,Wue ven - 

traie, i. appendice anal inférieur.

Fig. 257. Hameçon de Leucorrhinia 
glacialis ô- Vue latérale.

Fig. 256. Extrémité de l'abdomen de 
Leucorrhinia intacta ($. Vue ven­

trale. i. appendice anal inferieur.

Fig. 258. Hameçon de 
Leucorrhinia proximo Ô. 

Vue late'rale.
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Fig. 259. Extrémité^ de 
l'abdomen de Leucorrhin ia 
intacta Ô. Vue ventrale . 

i. appendice anal inférieur

Fig. 260. Extrémité de 
l'abdomen de Leucor- 

rhinia proximo S. 

Vue ventrale, i. appen­
dice anal inferieur.

Fig. 261. Appendices anaux de Fig. 262. Appendices anaux de
Leucorrhinia proximo ô. Vue Leucorrhinia patricia Ô. Vue

latérale, d. denticulations. latérale, s. saillie pre'apicale.

Fig. 263. Hameçons de Leucor­
rhinia patricia Q. Vue latérale, 

s. saillie postérieure.
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2. A -

A'-

3. A -

A'-

4. A -

A'

5. A

A'

Tache du 7e segment abdominal étroite et allongée, 
au moins quatre fois plus longue que large (fig. 252 
et 253).

Voir 3

Tache du 7e segment abdominal large et courte, de 
longueur inférieure à sa largeur (fig. 254);

Lames vulvaires séparées l'une de l'autre par 
une distance environ égale à leur diamètre (fig. 
265).

Leucorrhinia intacta Hagen 

Labium taché de blanc de chaque côté;

Lames vulvaires extrêmement courtes, à peine 
visibles à la marge du 8e sternite (fig. 266).

Leucorrhinia proximo Calvert 
Labium entièrement noir, sans tache latérale.

Voir 4

Lames vulvaires extrêmement courtes, présentes 
seulement sous la forme d'une saillie, moins longue 
que large, de la marge postérieure du 8e sternite 
(fig. 267).

Leucorrhinia glacialis Hagen

Lames vulvaires plus longues que larges, couvrant 
au moins un tiers de la longueur du 9e sternite 
(fig. 268 et 269).

Voir 5

Lames vulvaires au moins deux fois plus longues 
que larges à la base, couvrant environ la moitié de 
la longueur du 9e sternite (fig. 268).

Leucorrhinia frigida Hagen

Lames vulvaires à peine plus longues que larges, 
couvrant au moins la moitié du 9e sternite (fig. 269).

Leucorrhinia hudsonica (Sélys)
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Fig. 264. 9e segment abdominal de 
Leucorrhinia patricia Q . Vue ven- 

traie. 1v. lames vulvaires.

Fig. 265. Extrémité de l’abdomen de 
Leucorrhinia intactaQ. Vue ventrale 

lames vulvaires.

Fig. 266. Extrémité' de l’abdomen de 
Leucorrhinia proximo Ç . Vue ven­

trale. 1v. lames vulvaires.

Fig. 267. Extrémité de l'abdomen de 
Leucorrhinia glacialisQ , Vue ven­

trale. lv. lames vulvaires.

Fig. 268. Extrémité" de l'abdomen de Fig. 269. Extrémité de l'abdomen de 
Leucorrhinia glacialis Q , Vue ven- I 'abdomen de Leucorrhinia hudsonica 

traie, lv. lames vulvaires. Ç. ^ue ventrale, lv. lames vulvaires.
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NOTES ECOLOGIQUES 

SUR LES LIBELLULES DU QUEBEC







SOUS-ORDRE DES ZYGOPTERES

FAMILLE DES AGRIIDAE

1. Agrion maculatum Beauvais

Cette espèce se reproduit dans les ruisseaux om­
bragés et dans les petites rivières, surtout aux endroits où 
certains détritus végétaux recouvrent le lit. L'adulte, au 
début de sa vie aérienne pr incipalement, fréquente les sous- 
bois chassant tout le long du jour les insectes dont il se 
nourrit. Dans le sud du Québec, l'adulte apparaît durant la 
première quinzaine de juin; on le rencontre encore au cours 
du mois d'août. Il a été capturé depuis Hull jusqu'à God - 
bout sur la côte nord du Saint-Laurent (Walker, 1923). Il 
abonde partout dans son habitat.

2. Agrion aequobile (Say)

Cet Agrion préfère, en général, les cours d'eau un 
peu considérables. Contrairement à 1' A. maculatum , il de­
meure presque toujours en bordure des ruisseaux et des 
rivières, se pose sur les ar bus te s de s r ivage s etpourchasse 
en ces lieux de menues proies. Son vol lent et gracieux qui 
imite celui de certains lépidoptères le porte de-ci de-là, 
mais de préférence sur la rive orientée au soleil. Il appa­
raît vers la mi-juin au sud de notre province et égaye les 
rivieres jusqu'en août. Rencontré au sud de notreprovince, 
dans les Laurentides, à La Ferme, comté d'Abitibi et au 
voisinage du lac Mistassini.

3. Agrion amatum (Hagen)

A l'instar des espèces précédentes, cet Agrion fré­
quente les petits cours d'eau, mais jusqu'à date, il n'a été 
que peu récolté. La raison en est peut-être qu'il a été par­
fois confondu avec 1' A. aequabile , avec lequel les ressem­
blances sont frappantes. On a rapporté sa capture des Can­
tons de l'Est, du voisinage de Québec et des Laurentides;



aussi, peut-on entretenir l'espoir de le dépister en de mul­
tiples endroits. Juin est son moment principal de vol, mais 
dans les Laurentides nous l'avons retracé aussi tardivement 
que le 22 juillet.

4. Hetaerina americana (Fabricius)

Espèce très remarquable par ses ailes à base d'un 
rouge vif. Il y a déjà plus de 40 ans qu'on a rapporté sa 
présence à Montréal; depuis, aucun entomologiste ne l'a

•N*

Fig. 270. Habitat de Agrion amaturr dans l'émissaire du lac Brochet.

retracée chez nous; il serait plus que temps de verifier sa 
présence sur notre territoire. C'est une autre espèce des 
eaux cou r ante s . Les ruisseaux clairs, partiellement om­
bragés, lui conviennent à merveille. Juillet et août sont 
ses mois d'ébats aériens.

FAMILLE DES LESTIDAE 

5. Lestes eurinus Say
Ce Lestes abonde particulièrement sur les lacs dont 

la rive est flottante (Robert, 1939, 1953). Ailleurs, il est 
absent, ou faiblement représenté. Il apparaît tôt dans la
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saison. Vers la fin de juin, il pullule déjà et est en pleine 
période de reproduction. Il peut être observé jusqu'au dé­
but du mois d'août. Dans notre province, il n'a pas encore 
été signalé hors des Laurentides.

6. Lestes congener Hagen

Tous les types de lacs conviennent à ce Lestes ; il 
se reproduit tout aussi aisément dans les eaux claires que 
dans les eaux tourbeuses; il vit même dans les tourbières, 
là où les sphaignes flottent à la surface d'eaux acides. Dans 
la plaine du Saint-Laurent, les eaux sourceuses ont ses 
préférences. C'est le plus tardif de nos Lestes à faire son 
apparition. Les premiers individus apparaissent en août

'■■x ÿ ■
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FiQ. 271. Habitat de Lestes eurinus, Nehalennia gracilis et N. irene, 
au lac aux Atocas.

généralement. La pariade et la ponte ne se produisent guère 
avant les derniers jours d'août. Il doit se rencontrer dans 
la plupart des localités du sud de la province et un peu par­
tout dans les Laurentides. Il atteint l'Abitibi (Robert, 1944) 
et le lac Saint-Jean où nous l'avons récolté à la fin d'aout 
1944.
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7. Lestes unguiculatus Hagen

Ce Lestes se plaît au bord des eaux tranquilles. Un 
étang où l'eau est à peine renouvelée, ou une tourbière par­
tiellement desséchée, peuvent suffire à ses exigences. On 
le rencontre également au bord des grands cours d'eau, ri­
vières ou fleuve. A Rigaud, nous l'avons observé du 22 
juin au 10 septembre, en 1938. Ce Lestes dépose ses oeufs 
dans les tissus des plantes émergée s,, Carex , Scirpus , Typha 
etc. Il se rencontre le long de l'Outaouais et dans les Lau- 
rentides Dans la plaine basse, il atteint au moins l'île 
d'Orléans.

8 Lestes dryas Kirby

Fréquemment, ce L estes est le seul à coloniser cer­
taines mares à l'orée des bois. Il figure également dans la 
faune des lacs laurentiens, mais alors il est plutôt clair­
semé. Sa forme trapue et la belle livrée de son abdomen 
et de son thorax le font reconnaître facilement. Mâles et 
femelles volent de concert durant la ponte. Sa période de 
vie aérienne va du début de juin jusqu'à septembre. Son 
aire de distribution s'étend probablement à toute la partie 
habitée du Québec, c'est-à-dire de la frontière c anado-amé­
ricaine à l'Abitibi et à la côte nord du Saint-Laurent.

9. Lestes disjunctus Sélys

Partout au bord des lacs et des rivières, ce Lestes 
pullule vers la fin de juillet et durant le mois d'août. Il 
apparaît dans certaines localités dès la fin de juin, mais sa 
reproduction a lieu surtout en août. Les femelles placent 
leurs oeufs dans les tissus des plantes émergées. Il se 
rencontre depuis la frontière sud ju s qu'à 1 ' intér ieur de l'Un- 
gava, et de l'est à l'ouest du Québec.

10. Lestes forcipatus Rambur

En compagnie de l'espèce précédente, ce L estes 
habite les baies tranquilles du sud de la province particu­
lièrement. Il figure de même à certains lacs des Lauren- 
tides et même dans les régions du lac Saint-Jean et de l'A­
bitibi. Sa période de vie aérienne débute en juin et se pro­
longe au moins jusqu'à la fin d'août.



11. Lestes rectangularis Say

L'abdomen extrêmement allongé des mâles attire 
l'attention de l'amateur de Libellules d'autant plus que ses 
déplacements sont lents et que son rayon d'action est peu 
étendu. Il abonde le long des grands cours d'eau, surtout 
lorsque la végétation est serrée. Mâle et femelle volent 
ensemble durant les périodes de pariade et de ponte. Les 
femelles insèrent leurs oeufs dans les tiges des plantes 
émergées. Cette espèce pullule durant le mois d'août, mais 
nous l'avons observée a Rigaud des le 1er juillet. Elle se 
rencontre aussi dans les Laurentides et le long des grandes 
rivières du sud de notre province.

12. Lestes vigilax Hagen

Cette espèce habite principalement les lacs tourbeux 
à rives flottantes. Elle n'a été rencontrée jusqu'à mainte­
nant que dans la région de Hull. Sa période de vie aerienne 
se place de la fin de juin à la mi-août environ. La décou­
verte de ce L estes dans d'autres secteur s de notre province 
serait intéressante.

13. Lestes inequalis Walsh

Lestidé de grande taille, encore peu récolté dans le 
Québec. Les baies herbeuses, sises en bordure des riviè­
res de l'ouest du Québec, semblent attirer cette espèce. 
Elle se métamorphose dès la mi-juin et peut être capturée 
jusqu'à la mi-juillet. Comme la précédente, elle n'a en­
core été repérée que dans la vallée inférieure de la rivière 
Outaouais, à Rigaud et à Hull.

FAMILLE DES COENAGRIIDAE 

14. Argia moesta (Hagen)

Les larves de ce zygoptère habitent les rapides des 
petites et grandes rivières. L'adulte se pose volontiers 
sur les pierres et autres objets qui émergent de l'eau. Au 
début de sa vie aérienne, durant la dernière quinzaine de 
juin, dans le sud du Québec, il fréquente volontiers les 
routes en bordure des rivières, se pose sur le sol brûlant





18. Nehalennia gracilis Morse

La découverte récente (Robert, 1953) de cette es­
pèce sur les bords de trois lacs tourbeux du parc du Mont 
Tremblant peut laisser croire qu'elle est présente dans 
d'autres secteurs de notre province. Sa période de vol est 
extrêmement longue; en 1952, nous avons observé ce frêle 
zygoptère à partir du 11 juin et au début de septembre, il 
y avait encore quelques individus au vol.

19. Chromagrion conditum (Hagen)

Les petits ruisseaux qui roulent lentement leurs 
eaux à travers les broussailles et qui présentent ici et là 
des étangs où l'eau se réchauffe sous l'influence des rayons 
solaires, conviennent particulièrement au développement 
de cet attrayant zygoptère. Il n'est jamais très abondant, 
mais, au moment de la pariade, des dizaines d'individus 
s'assemblent au rendez-vous de ponte, sous les ombrages. 
Le mâle retient la femelle par son prothorax au moment où 
celle-ci libère ses oeufs. L'aire de distribution de cette 
espèce dans notre province se rapproche de celle de 
1' Amphiagrion ;elle a été rapportée de la région de Hull, de la 
plaine de Montréal et des Laurentides au nord de Montréal. 
Elle apparaît vers la mi-juin et persiste jusqu'au milieu du 
mois d'août.

20. Coenagrion resolutum (H agen)

Sur les bords des lacs tourbeux, ce zygoptère d'un 
bleu verdâtre est parfois légion. Il est abondant surtout 
sous les climats froids; Abitibi, côte nord du Saint - Laurent, 
Nouveau-Québec; mais il se rencontre aussi dans le sud du 
Québec où il a été rapporté de plusieurs localités. Sa pé­
riode de vie aérienne au sud débute avec le mois de juin, 
mais prend fin dès le début de juillet. Plus au nord, soit 
par exemple en Abitibi, il envahit les lacs durant la secon­
de quinzaine de juin et persiste jusqu'à la fin de juillet.

21. Coenagrion interrogatum (Hagen)

Cette espèce fréquente généralement les mêmes ha­
bitats que sa congénère, C. resolutum. Toutefois, elle sem­
ble absente de la plaine basse du Saint-Laurent. Dans les 
Laurentides, elle est clairsemée et ne se rencontre qu'aux



abords de certains lacs tourbeux, à rives flottantes. L'a­
dulte apparaît durant la dernière quinzaine de juin et ne se 
rencontre guère après la fin de juillet. Dans la région du 
lac Mistassini, c'est l'un des zygoptères dominants.

22. Enallagma clausum Morse

Ce zygoptère a été trop peu récolté dans le Québec 
et même ailleurs au Canada pour connaître exactement les 
conditions écologiques préférées par cette espèce. Les 
baies tranquilles dans le cours inférieur de l'Outaouais, à 
Rigaud, Choisy, etc. et dans le haut Saint-Laurent lui con­
viennent bien. Il a été obtenu également à un élargissement 
de la rivière du Diable dans le parc du Mont Tremblant 
(Robert, 1953). Sa période de métamorphose débute avec 
les derniers jours de juin. On rencontre les adultes jus­
qu'au début du mois d'août. Cette espèce semble limitée au 
sud et à l'ouest de notre province.

23. Enallagma boreale (Selys)

C'est généralement l'un des premiers zygoptèresà 
apparaître dans la plaine basse du Saint-Laurent, mais il 
n'y est jamais aussi abondant que dans les hautes Lauren- 
tides et le nord du Québec. On le rencontre principalement 
sur les rives des lacs aux eaux limpides et froides. Dans 
le sud du Québec, sa période de vol prend fin assez hâtive­
ment, vers le 10 juillet. Dans les Laurentides, il égaye 
encore les abords des lacs durant le mois d'août. Mâle et 
femelle volent de concert durant la ponte. Les oeufs sont 
placés le plus souvent dans les tissus foliaires des Nénu­
phars ou des Faux-Nymphéa. Dans le bassin du lac Mis­
tassini, il pullule à la plupart des petits lacs dissimulés 
dans la forêt vierge.

24. Enallagma cyathigerum (Charpentier)

Cette espèce fréquente plutôt les lacs tourbeux, a 
rives flottantes. Avenir jusqu'à ces dernières années, elle 
n'était connue chez nous que des îles de la Madeleine. La 
centaine d'exemplaires que nous avons recueillis aLaFerme, 
comté d'Abitibi (Robert, 1944), et que nous avons rapportés 
à cette espèce au moment où la description de l'Enallagma 
vernale nous était inconnue, doivent être attribués (un exem—
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31. Enallagma aspersum (Ha gen)

Encore tout récemment, cet Enallagma n'était rap­
porté que de Covey Hill, non loin de la frontière canado- 
américaine. Au cours de l'été de 1952, nous l'avons locali­
sé à plusieurs lacs limpides de la région du parc du Mont 
Tremblant où il formait l'espèce dominante. Sa métamor­
phose débute en juin, mais se prolonge durant un temps con­
sidérable, puisque même en août, on retrace des individus 
qui viennent de quitter l'eau. Sa période d'abondance se
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Fig. 272. Habitat de Enallagma aspersum, Leucorrhinia proximo, au
lac Brochet.

place en juillet. D'autre part, un collègue, le Frère A. 
Caron, a capturé cet Enallagma à Sainte-Béatrice, au nord 
de Joliette (1950). Sa répartition dans notre province reste 
à préciser.

32. Enallagma antennatum (Say)

C'est une espèce qui peuple les rives des grandes 
rivières qui serpentent à travers les terrains argileux. 
Elle n'a pas encore été signalée dans les Laurentides. Vers 
la mi-juin, elle commence à faire son apparition au sud de 
notre province et abonde vraiment des le début de juillet 
parmi les herbes des rivages.
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33. Enallagma signatum (HagenJ

Ce joli Enallagma a été récolté dans notre province 
uniquement le long de la rivière Outaouais, près de Hull et 
à Rigaud. A ce dernier endroit, il s'abritait parmi les 
herbages qui garnissaient une presqu'île. Nous l'avons ob­
servé du 21 juin au 16 juillet en 1938, mais sa période de 
vie aérienne est probablement plus considérable.

34 Enallagma vesperum Calvert

Depuis 1939, moment où nous avons rapporté pour 
la première fois cette espèce dans notre faune des Lauren- 
tides, nous n'avons récolté d'autres individus que dans une 
seule localité, à Rigaud comté de Vaudreuil. Toutefois, le 
fait de capturer cette espèce dans deux situations si diffé­
rentes, lacs laurentiens et rivière mi-argileuse, mi-cail­
louteuse, manifeste chez cette espèce des goûts assez con­
tradictoires. Sa présence à Rigaud fut remarquée durant 
la première quinzaine de juillet en 1938 et en 1939.

35. Ischnura posita (Hagen)

Ce frêle zygoptère habite les marais en bordure 
des rivières. Il n'a été rapporté dans notre province 
qu'aux environs de Hull, sur la rivière Outaouais. En On­
tario, sa période de vie aérienne va du début de juin au dé­
but de septembre.

36. Ischnura vertical is (Say)

Cette espèce délicate se rencontre dans nombre 
d'habitats, mais particulièrement en bordure des rivières 
où elle pullule parmi les herbes de la rive. Dans les Lau- 
rentides, elle conserve la même prédilection, mais on la 
rencontre auprès de certains lacs aux rivages herbeux. 
Dans le sud du Québec, les adultes apparaissent avec le 
mois de juin et on les retrace encore durant la seconde par­
tie de septembre. La période de métamorphose a lieu plus 
tard dans les Laurentides. Cette espèce a été rencontrée 
jusqu'au lac Saint-Jean et, en Ontario, jusqu'à la baie 
J âmes.
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SOUS-ORDRE DES ANISOPTERES

FAMILLE DES AESHNIDAE

37. Gomphaeschna furcillata (Say)

Walker (1942) signale cette espèce de la Nouvelle- 
Ecosse et Whitehouse, dans sa liste des Odonates du Cana­
da (1948), ne mentionne aucune autre localité canadienne. 
En juin 1950, un fidèle compagnon d'excursions, le R. F. 
A. Caron, c.s.v. , avait la bonne fortune de capturer à 
Be rthier ville le premier exemplaire québécois de cet 
étrange Aeshnidé. L'abattis de pins blancs que nous visi­
tions à ce moment présentait peu d'endroits propices à la 
reproduction des Odonates. Aussi avons-nous pensé que 
cet individu solitaire provenait de la rivière La Bayonne 
qui coule à une vingtaine d'arpents du lieu de capture. Ce­
pendant, à quelque distance se trouvait aussi une petite 
mare aux trois-quarts desséchée dans laquelle cette espèce 
avait pu se développer. Le seul exemplaire obtenu est une 
femelle (20 juin 1950).

38. Boyeria vinosa (Say)

Espèce des ruisseaux et petites rivières qu'elle 
côtoie tout le long du jour. Elle sillonne de préférence la 
rive ombragée. Les larves préfèrent un lit de gravier. 
Son activité se poursuit même après le crépuscule. Il sem­
ble même qu'à ce moment elle soit davantage affamee et 
qu'elle veuille faire des réserves pour la nuit. Elle rase 
alors la surface de l'eau à grande vitesse gobant mouche­
rons et éphémères qui exécutent leur danse nuptiale. C'est 
une espèce qui apparaît plutôt tardivement, durant la se­
conde quinzaine de juillet; elle abonde surtout en août. Elle 
a été rapportée au sud du Québec et dans les Laurentides, 
mais pourrait vraisemblablement être trouvée beaucoup 
plus au nord, par exemple en Abitibi.



3 9. Boyeria grafiana Williamson

Les moeurs de ce Boyeria ressemblent beaucoup à 
celles de l'espèce précédente, mais, en général, les ruis­
seaux et rivières à cours rapide ont ses préférences. Sa 
période de vol coïncide également avec celle de son congé­
nère. Les données que nous avons sur sa répartition dans 
notre province dénotent une espèce à vaste distribution 
ayant été récoltée depuis la frontière sud jusqu'à Godbout. 
Elle devrait se trouver même en Abitibi, étant donné qu'elle 
a été rapportée dans le nord-est ontarien (Walker, 1941).

40. Nasiaeschna pentacantha (Rambur)

Cet Aeshnide fréquente les ruis s eaux à c our s lent, 
mais aussi les lacs avoisinants. Dans notre province, il 
n'a été rapporté qu'au voisinage de Wakefield (Walker, 
1 933), à quelque dix milles au nord de Hull. L'adulte appa­
raît en juin et persiste probablement durant la plus grande 
partie de juillet. On pourrait s'attendre à le rencontrer 
dans la plaine de Montréal et dans les basses Laurentides.

4L Epiaeschna héros (Eabricius)

Ce géant parmi nos Odonates semble préférer les 
mares et les étangs aux grandes rivières et au fleuve ma­
jestueux. Les adultes apparaissent tôt dans la saison et ne 
semblent pas persister longtemps. Jusqu'à maintenant, 
cette espèce a été peu récoltée. On l'a mentionnée de la 
vallée inférieure de l'Outaouais et des environs de Montréal.

42. Basiaeschna janata (Say)

C'est to uj ours l'un des premiers O donate srencontrés 
à la fin du printemps. A Rigaud, il fait son apparition dès 
la fin de mai; le mois de juin est sa période d'abondance. 
Dans les Laurentides, sa période de métamorphose se pro­
duit avec une quinzaine de jours de retard sur le sud du 
Québec. Cette espèce fréquente les lacs et les rivières. 
Les femelles s'agrippent à des herbes flottantes ou même 
s'enfoncent quasi complètement dans l'eau et insèrent leurs 
oeufs dans les tiges des plantes ou sur des débris de bois 
submergés. Cette espèce a été rencontrée dans la vallée 
de l'Outaouais et du Saint-Laurent jusqu'au lac Saint-Pie rre 
et dans les Laurentides, mais elle pourrait se rencontrer 
probablement même en Abitibi.
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46. Aeshna verticalis Hagen

Cette espèce fréquente les baies des grandes riviè­
res et les mares plus ou moins permanentes dans le sud de 
notre province. Elle n'a pas souvent été récoltée dans le 
Québec; les localités actuellement connues sont toutes si­
tuées dans la vallée de la rivière Outaouais: Aylmer
(McDunnough), Rigaud (Robert), Lachute (R. Marion). Sa 
période de vol est juillet et août principalement. En 1938, 
cependant, un exemplaire fut récolté dès le 9 juin à Rigaud.

47. Aeshna tuberculifera Walker

Cette espèce semble beaucoup plus clairsemée que 
ses congénères dans notre province. Les quelques locali­
tés où elle a été récoltée sont cependant éloignées les unes 
des autres, ce qui laisse croire que l'espèce a une vaste 
distribution à travers le sud de notre province et les Lau- 
rentides. En juillet 1952, nous avons observé plusieurs 
individus le long des rives d'un lac tourbeux à l'intérieur 
du parc du Mont Tremblant et réussi à capturer deux mâles, 
ce qui ne laisse aucun doute sur sa présence dans la région 
des Laurentides. Les femelles observées déposaient leurs 
oeufs parmi les sphaignes détrempées à deux ou trois pieds 
du bord de l'eau. Les adultes apparaissent vers la mi- 
juillet et pourraient fréquenter nos lacs jusqu'en septembre.

48. Aeshna juncea americana Bartenef

Jusqu'à maintenant, cette espèce n'a été rencontrée 
que dans les zones froides de notre province, c'est-à-dire 
au delà du 48e degré de latitude nord depuis le Labrador 
jusqu'en Abitibi. Il ne semble pas impossible que cette 
espèce puisse être retracée près de certains lacs tourbeux 
sur les hauts plateaux des Laurentides. Les adultes appa­
raissent à partir de la mi-juillet et quelques-uns demeurent 
au vol jusqu'aux premiers jours de septembre. Les fe­
melles déposent leurs oeufs parmi les plantes submergées 
au bord des lacs.

49. Aeshna subarctica Walker

Les tourbières des régions froide s de notre province 
et les lacs à rivages flottants de la rive nord du Saint- 
Laurent et de l'Abitibi semblent les endroits de prédilection
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de cette espèce, qui est encore abondante à la baie James 
et au lac Mistassini. Sur les hauts plateaux des Laurenti- 
des, elle devient clairsemée et ce n'est que récemment 
(1952) que nous l'y avons retracée. Les adultes font leur 
apparition durant la seconde quinzaine de juillet et demeu­
rent au vol jusqu'en septembre. C'est parmi les herbes 
flottantes de la rive que les femelles déposent leurs oeufs.

50. Aeshna sitchensis Hagen

Très fréquemment cette espèce voisine la précéden­
te dans les tourbières et sur les rives des lacs tourbeux. 
Sa taille bien inférieure à la plupart des autres de ce genre
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Fig. 273. Habitat de Aeshna sitchensis dans la tourbière du lac Savonne.

permet de la reconnaître, même au vol. Malgré que son 
domaine de prédilection soit sur tout boréal, on la rencontre 
encore sur les hauts plateaux des Laurentides (Robert, 
1953) et Walker l'a signalée à l'île d'Orléans et à Lévis 
(1912), ce qui laisse voir une espèce moins strictement 
boréale que certaines autres. Les femelles déposent leurs 
oeufs parmi les sphaignes submergées. La période de vol 
des adultes débute en juillet et se prolonge jusqu'en sep­
tembre .
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51. Aeshna coerulea septentri onali s Burmeiste r

Cet Aeshna est sans doute une autre espèce des 
régions froides de tout l'extrême nord du Canada. Dans 
notre province, elle a été rapportée de la baie James, de 
la côte nord du Saint - Laur ent et de la baie d'Ungava (Fort 
Chimo, Walker, 195 1). Juillet et août constituent sa pé­
riode de vie adulte.

52. Aeshna umbrosa Walker

Sur les rives des ruisseaux et des rivières à cours 
lent de la plaine basse du Saint-Laurent et des Laurentides, 
et probablement aussi des Cantons de l'Est, cet Aeshna 
est l'un des plus abondants et des plus répandus. Dans 
l'ouest de notre province, il atteint au moins l'Abitibi. 
A l'est, il a été signalé à plusieurs localités de la côte nord 
du Saint-Laurent. Au cours de juillet et août 1953, nous 
avons capturé plusieurs individus dans la région du lac 
Mistassini. Sa limite boréale dans notre province reste à 
fixer Les adultes apparaissent durant la première quin­
zaine de juillet et se rencontrent encore au cours de sep­
tembre. Quoiqu'ils soient plus actifs à la tombée du jour 
et par les temps couverts, il faut s'attendre à les rencon­
trer même sous les chauds rayons du soleil.

5 3. Aeshna constricta Say

Cet Aeshna , à caractères morphologiques assez 
voisins de l'espèce précédente, peuple surtout les baies 
des grandes rivières et les étangs. Il semble plus stricte­
ment méridional. Dans notre province, il n'a pas encore 
été signalé au delà du lac Saint-Pierre. Nous ne connais­
sons qu'une mention pour les Laurentides (Sainte-Béatrix, 
A. Caron). Les adultes font leur apparition dans les der­
niers jours de juillet et ils deviennent abondants durant la 
fin de septembre (Rigaud, 24 septembre 1936, A. Robert).

54. Anax junius (Drury)

Les étangs de la plaine basse du Saint-Laurent, les 
baies des grandes rivières et les lacs clairsemés de cette 
même région hébergent généralement cette unique espèce 
de notre faune à présenter des téguments verdâtres. Ses 
ailes flavescentes miroitent sous les rayons du soleil et
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5 8. Ophiogomphus colubrinus Sé.lys

Les ruisseaux et petites rivières dans lesquelles 
une eau limpide coule sur un sable fin, hébergent les larves 
de cet Ophiogomphe. Aux jours ensoleillés, les adultes 
vont et viennent à quelques pouces au-dessus de ces eaux. 
Les adultes apparaissent dans les derniers jours de juin et 
certains demeurent actifs jusqu'à la fin d'août. Il a été 
rencontré dans la vallée de la Gatineau, en plusieurs en­
droits des Laurentides, en Abitibi, au lac Saint-Jean, au 
lac Mistassini, et sur la côte nord du Saint-Laurent. En 
Ontario, il atteint même les rives de la baie d'Hudson.

59. Ophiogomphus aspersus Morse

Les rivières dans lesquelles l'eau roule sur du gra­
vier attirent géné râlement cet Ophiogomphe. Jusqu'à main­
tenant l'espèce a été peu récoltée dans notre province, mais 
à des endroits tellement éloignés les uns des autres qu'on 
pourrait la croire dispersée un peu partout dans le sud de 
notre province, depuis les Laurentides jusqu'aux Cantons 
de l'Est. Certains adultes ont été observés dès la mi-juin 
et d'autres en juillet et août.

60. Ophiogomphus carolus Needham

L'habitat de cet Ophiogomphe est, en général, le 
même que pour les deux espèces précédentes surtout les 
ruisseaux et rivières limpides. Les collections de cette 
espèce chez nous sont peu nombreuses. En fait, il n'a été 
rapporté que de trois localités: South Bolton, Mégantic et
Godbout (Walker, 1934). Les adultes ont été observés du­
rant juin et juillet.

6 1. Ophiogomphus mainensis Packard

Cette espèce semble plus attirée par les rivières 
torrentueuses que les précédentes. Les quelques mentions 
que nous possédons pour cette espèce dans notre province 
laissent voir une répartition générale dans le sudduQuébec 
depuis Hull et les Laurentides jusqu'à l'intérieur des Can­
tons de l'Est. Les adultes ont été récoltés en juin et juillet 
s eulement.
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62. Lanthus parvulus (Sélys)

Ce petit Gomphide se tient au voisinage des ruisseaux 
qui dévalent des collines ou des montagnes. Il n'a été rap­
porté que de deux localités du sud de notre province, Covey 
Hill et Knowlton. Les adultes apparaissent dur ant la secon­
de quinzaine de juin et vivent encore au mois d'août.

63. Lanthus albistylus (Hagen)

Autre espèce qui fréquente principalement les petits 
ruisseaux servant de décharges aux lacs, surtout là où de 
grosses pierres affleurent. Sans doute les larves, s'abri­
tent-elles dans le gravier interposé entre ces pierres.

WmSÊSÈ&miSSg^t rSBaKs?

Fig. 274. Habitat de Gomphus brevis et Ophiogomphus mainensis dans 
la Diable.

Cette espèce a été rencontrée au voisinage de la frontière 
canado-américaine, mais aussi dans la région d'Ottawa et 
tout dernièrement au coeur même des Laurentides, à l'in­
térieur du parc du Mont Tremblant (Robert, 1953). La vie 
adulte débute durant la seconde quinzaine de juin et dure au 
moins jusqu'à la fin de juillet.
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64. Gomphus cornutus Tough

Ce Gomphide a été capturé le long de certaines ri­
vières à cours lent, mais nulle part de façon abondante. 
Sa larve doit vivr e dans le s e aux peu profondes en sedissi - 
mulant dans la vase du fond. Les adultes obtenus dans no­
tre province l'ont tous été en juin. Il n'a été retracé jus­
qu'à maintenant qu'aux limites sud et ouest de notre pro- 
vinc e.

65. Gomphus furcifer Hagen

Cette espèce se plaît sur les rives des lacs et des 
rivières où la végétation semi-aquatique est abondante. 
Dans notre province, il n'a encore été signalé que dans la 
vallée de la Gatineau, au voisinage de Hull. La vie adulte 
se place en juin et juillet.

66. Gomphus spicatus Hagen

Ce Gomphide est présent au voisinage de nombreux 
lacs des Laurentides, mais également dans les Cantons de 
l'Est où il a été rencontré en particulier à South Bolton; il 
n'a pas encore été rapporté des environs de Montréal. Dans 
les Laurentides, il apparaît vers la mi-juin et vit encore 
durant les derniers jours de juillet.

67. Gomphus descriptus Banks

Autre Gomphide du sud du Québec, se rencontrant 
principalement le long des rivières, mais parfois aussi au­
près de certains lacs avoisinants. Son aire de distribution 
semble s'étendre de l'est à l'ouest. Il a été capturé à Ber- 
thierville, le long du Saint-Laurent. Il n'a pas encore été 
observé dans les Laurentides proprement dites. L'adulte 
apparaît dès le début de juin, mais disparaît assez tôt en 
juillet.

68. Gomphus borealis Needham

Ce Gomphide habite plutôt les lacs que les rivières. 
Il est extrêmement clairsemé dans notre province; d'ail­
leurs, il n'a été rencontré qu'en trois points: Knowlton,
Be rthier ville (A. Caron) et parc du Mont Tremblant (Robert, 
1953 et 1954). En 1953, les métamorphoses ont eu lieu 
dès la fin de mai dans la région du parc du Mont Tremblant. 
Aucun adulte n'a été récolté après la fin de juin.
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69. Gomphus exilis Sélys

C'est le Gomphide dominant sur les rives de la plu­
part des lacs laurentiens et le long des rivieres a cours 
lent. Plus au sud, ce Gomphide fréquente a peu près exclu­
sivement les rivières, mais leur nombre est alors restreint. 
Dans notre province, Walker l'a même rapporté de la rive

Ümu

«S

sïîSW'

-

Fig. 275. Habitat de Gomphus borealis au lac Brochet.

nord du golfe Saint-Laurent (1923). Les premiers adultes 
apparaissent vers la mi-juin et quelques-uns survivent jus­
qu'au milieu d'août.

70. Gomphus lividus Sélys

Ce Gomphide ne semble avoir été récolté dans notre 
province qu'en une seule localité, au lacGarneau, à quelque 
vingt milles au nord de Hull. Cette espèce préfère des lacs 
à rivage rocheux, mais tire partie des rivières dont le lit 
est légèrement accidenté. C'est aussi en juin qu'apparais­
sent les adulte s.
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71. Gomphus brevis Hagen

On a grande chance de repérer ceGomphide au corps 
massif le long des rivières qui dévalent des Laurentides et 
au voisinage des rivières qui coulent dans la plaine basse, 
pourvu que le courant y soit le moindrement rapide. Dans 
notre province, il a été localisé depuis les Cantons de l'Est 
jusqu'en Abitibi et même au lac Mistas sini, mais il n'existe 
encore aucune mention de lavallée du Saint-Laurent en aval 
du lac Saint-Pierre. Les premiers adultes apparaissent 
généralement vers la mi-juin et persistent encore durant la 
seconde quinzaine de juillet.

7 2. Gomphus fraternus (Say)

Ce gros Gomphide fréquente les rives des grandes 
rivières, principalement là où la végétation riparienne est 
abondante. Les récoltes connues révèlent sa présence en 
bordure de l'Outaouais, du Richelieu et du Saint-Laurent au 
moins jusqu'au lac Saint-Pierre . La période de vie aérienne 
se limite presque exclusivement au mois de juin.

7 3. Gomphus vastus Walsh

Les grandes rivières du sud de notre province y 
compris le majestueux Saint-Laurent est l'habitat préféré 
de cette espèce. Le regretté Frère J. Ouellet, c.s.v. , l'a 
autrefois capturé dans la région de Québec, en particulier 
à Pile d'Orléans. Au début de sa vie aérienne, dernière 
quinzaine de juin, il s'éloigne quelque peu des rives et va a 
la quête des moucherons dans les champs et le long des 
routes. Vers la mi-juillet, il est à peu près complètement 
disparu.

74. Gomphus ventricosus Walsh

Autre Gomphide capturé qu'une fois dans notre pro­
vince, à Farnham (18 juin 1940, A. Robert). Les trois 
mâles obtenus ce jour-là, dans un bois à un mille environ 
de la rivière Yamaska, venaient probablement de cette ri­
vière. Dans cette région, la riviere roule ses eaux tantôt 
sur le galet, tantôt sur un lit d'argile.
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7 9. Dromogomphus spinosus Selys

Les rivieres de la plaine basse et des Laurentides 
conviennent également à ce Gomphide de taille plutôt forte; 
parfois même il fréquente certains lacs. Les premiers 
adultes apparaissent vers la mi-juin au sud du Québec et 
on peut encore en retracer à la mi-août. Les mentions 
actuellement connues laissent voir une espèce répandue 
dans les Laurentides et dans la plaine basse au moins jus­
qu'au lac Saint-Pierre.

FAMILLE DES CORDULEGASTERIDAE

80. Cordulegaster maculatus Sélys

Les petits ruisseaux qui coulent tranquillement à 
travers les forêts ou en bordure de régions boisées, par­
fois même certaines rivières à cours rapide, conviennent 
aux prouesses de cette grosse libellule. Par les jours en­
soleillés, les mâles surtout vont et viennent à quelque six 
pouces au-dessus de la surface de l'eau, prenant à peine 
quelques instants de repos pour déguster les proies qu'ils 
capturent. L'aire de distribution de cette espèce dans notre 
province est très considérable puis qu'on 1 ' a déjà rencontrée 
depuis le golfe Saint-Laurent jusqu'en Abitibi et depuis la 
frontière sud jusqu'au parc des Laurentides (comté de 
Montmorency), et même au lac Mistassini.

81. Cordulegaster obiiquus (Say)

Ce Cordulegaster fréquente les mêmes habitats que 
le précédent, mais son aire de distribution est beaucoup 
plus restreinte chez nous. Il n'a été rencontré jusqu'à 
maintenant qu'au sud du Québec, dans la vallée de l'Outa- 
ouais (Rigaud, A. Robert), du Richelieu et de la rivière 
Yamaska (Farnham, 18 juin 1940, A. Robert). Dès le dé­
but de juin, on peut retracer les adultes, mais le mois de 
juillet n'est pas avancé que déjà ils sont tous disparus.

82. Cordulegaster diastatops (Sélys)

Les habitudes de cette espèce concordent avec celles 
des autres espèces du même genre. Les ruisseaux et les 
petites rivières l'attirent surtout; les larves vivent à demi-
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86. Somatochlora minor Calvert

Les ruisseaux qui coulent à découvert au voisinage 
des lacs sont les endroits les plus propices pour l'observa­
tion et la capture de ce Somatochlore. Il est parfois abon­
dant là ou se réalisent ses exigences d'habitat. Les quel­
ques mentions connues laissent prévoir que cette espèce 
est répandue dans toute la partie sud du Québec et depuis le 
golfe Saint-Laurent jusqu'à la baie d'Hudson.

87. Somatochlora elongata (Scudder)

Ce Somatochlore trouve dans les ruisseaux lauren- 
tiens à cours lent et bien exposes au soleil des conditions 
écologiques favorables au développement des jeunes. Les

Fig. 276. Habitat de Somatochlora elongata et S. albicincta dans l'émis­

saire du lac des Femmes.

récoltes de ce Somatochlore dans le Québec n'ont pas été 
nombreuses. Aussi est-il trop tôt pour fixer son aire de 
dis t ri but ion ave c e xac titude. Les Laurentides semblent etre 
son domaine de prédilection puisque nous l'avons récolté à 

Nominingue, au parc du Mont Tremblant et au Village -des- 
Pères, au nord du lac Saint-Jean. A part ces mentions, on 
ne connaît encore que celle de l'abbe L. Provancher, sur la 
rivière Cachée. Les mois de juillet et août constituent sa 
période de vie adulte, mais nous avons observé une méta­
morphose dès le 19 juin dans le parc du Mont Tremblant.



88. Somatochlora w/IIiamsoni Walker

Les décharges des lacs qui coulent à découvert ou 
encore les endroits sourceux des rivages conviennent bien 
à cette grosse espèce sombre. Les quelques récoltes opé­
rées dans notre province sont tellement éloignées les unes 
des autres qu'elles dénotent déjà une espèce à vaste distri­
bution puisqu'elle a été rencontrée depuis le comté de Té- 
miscouata (Walker, 1934) jusqu'en Abitibi (Robert, 1944). 
Dans les Laurentides, c'est l'une des espèces les plus fré­
quemment rencontrées parmi ce genre. Les adultes appa­
raissent dès le début de juillet et persistent la plus grande 
partie du mois suivant.

89. Somatochlora linearis (Hagen)

Un seul exemplaire femelle a été récolté dans notre 
province par l'abbé Provancher à Saint-Hyacinthe. Walker 
(1925) témoigne de l'exactitude de la détermination de Pro­
vancher, mais émet l'opinion qu'une erreur d'étiquetage a 
pu se glisser. On ne saurait donc trop suggérer aux natu­
ralistes de visiter la localité et d'y effectuer même des ré­
coltes dans les environs. Les Somatochlores errent sou­
vent à des distances considérables des étendues d'eaux.

90. Somatochlora tenebrosa (Say)

Les ruisseaux ombragés attirent cette grosse espèce; 
jusqu'à maintenant, il n'existe que deux récoltes connues 
dans notre province: l'une de la vallée de la Gatineau, a
Masham, l'autre de la tourbière de Lanoraie. Les adultes 
peuvent être récoltés durant juillet et août.

91. Somatochlora frankl ini (Sélys)

Cette espèce parait clairsemée au sud et restreinte 
probablement à certaines grandes tourbières. Dans les 
Laurentides et les Cantons de l'Est sa rencontre semble ex­
ceptionnelle. Ce n'est peut-être que sous les climats froids, 
versants de la baie James et de la baie d'Hudson, qu'elle 
se fait moins rare. Elle a été repérée jusqu'à Fort Chimo 
dans la baie d'Ungava (Walker, 1951). L'adulte apparaît 
parfois en juin. En Abitibi, nous l'avons observé même 
durant les derniers jours d'août.
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96. Somatocblora albicincta (Burmeister)

Ce joli Somatochlore a été observé surtout au voi­
sinage des lacs et le long des rivières là où le courant est 
à peine perceptible. C'est une autre espèce des habitats 
froids de notre province; son royaume est sans doute le 
Nouveau-Québec, de l'est à l'ouest, mais elle atteint au 
sud la région des Laurentides (Robert, 1953). D'autre part, 
elle a été retracée dans la presqu'île de la Gaspés ie. L'es­
pèce est déjà au vol, durant les derniers jours de juin en 
Abitibi, et persiste sans doute jusqu'à la fin d'août.

97. Somatochlora brevicincta Robert

Cette espèce intéressante, décrite récemment dans 
"The Canadian Entomologist" d'après des individus recueil­
lis au cours de l'été 1953, au voisinage du lac Mistassini, 
(Robert, 1954), est encore trop peu connue pour qu'on puisse 
fixer avec exactitude le territoire qu'elle habite. C'est 
sans doute une espèce des tourbières froides du nord. Les 
femelles déposent leurs oeufs parmi les herbes trempées; 
les mâles survolent les prairies humides et les lacs avoisi­
nants. Outre les exemplaires mentionnés dans la descrip­
tion originale nous n'avons examiné qu'une femelle récoltée 
à La Ferme, comté d'Abitibi, le 29 août 1942 (A. Robert).

98. Somatocblora cingulata (Sélys)

Apparenté au Somatocblora albicincta , ce Somatochlore 
connaît à peu près la même distribution. Dans notre pro­
vince il existe depuis les rives du golfe Saint-Laurent et la 
presqu'île gaspésienne jusqu'en Abitibi. Ces dernières an­
nées seulement, il a été retracé dans les Laurentides (Sain- 
te-Béatrix, août 1950, A. Caron; parc du Mont Tremblant, 
Robert, 1953). Les adultes apparaissent dès la fin de juin 
et volent au moins jusqu'à la fin d'août Les situations dans 
lesquelles ce Somatochlore a été observé comprennent une 
grande variété d'habitats: les lacs aux eaux légèrement
acides lui conviennent à l'égal des lacs limpides.

99. Wi11iamsonia fletcheri Williamson

De nombreuses tourbières de notre province de­
vraient abriter ce petit Corduliide. Il n'a été récolté ce­
pendant qu'en deux endroits: Lanoraie et Kazabaz.ua, au



nord de Hull. Ces dernières années, il a été capturé au 
sud de la baie James, à quelques milles à l'ouest de la fron­
tière du Québec (Walker, 1951). Il semble donc possible 
qu'en de maints endroits cette espèce puisse être récoltée. 
Les adultes apparaissent très tôt. Le milieu de juillet 
marquerait peut-être la fin de la période adulte pour le sud 
du Québec.

100. Helocordulia uhleri (Sélys)

Cette espèce fréquente surtout les rivières, mais 
plutôt en amont des rapides et des barrages qu'en plein 
courant. Dans les Laurentides, elle est, en certains en­
droits, extrêmement abondante. Au crépuscule, il est plus

Fig. 277. Habitat de Helocordulia uhleri au barrage du lac Monroe.

aisé de s'en emparer à cause de ses habitudes plus régu­
lières de vol. Dans le Québec, elle a été capturée dans les 
Cantons de l'Est, les Laurentides et même au nord du lac 
Saint-Jean (Village-des-Pères, près de Dolbeau, 4 au 14 
juillet 1944, Robert).
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101. Tetragoneuria canis McLachlan

Les petites rivieres de la plaine bas s e du Saint - Lau­
rent, les baies marécageuses en bordure du fleuve et les 
étangs situés ici et là donnent généralement asile à ce 
Tetrpgoneuria. Il a été rapporté aussi bien de l'est que de 
l'ouest de notre province; au centre, il semble atteindre au 
moins le lac Saint-Pierre. Il a de même été rencontré dans 
les Laurentides (Robert, 1939, 1954). C'est l'une des pre­
mières espèces à faire son apparition au sud du Québec 
mais, dès le début de juillet, elle est presque complètement 
dis parue.

102. Tetragoneuria spinigera Sélys

Aux abords des rivières, ce Tetragoneuria est légion, 
surtout là où l'eau est quelque peu stagnante, comme dans 
les baies ou en amont des rapides et des barrages. De 
nombreux lac s des Laurentides l'hébergent également. Dans 
notre province, l'espèce a été rencontrée un peu partout de­
puis la frontière sud jusqu'en Abitibi où visiblement elle 
devient r are.

103. Tetragoneuria cynosura cynosura (Say)

Apparemment, cette espèce, sous sa forme typique, 
telle que caractérisée dans la clef, est limitée au sud de 
notre province. Les rares récoltes que nous connaissons 
proviennent toutes des environs du lac Saint-Louis. Les 
adultes apparaissent dès la fin de mai et ne persistent guère 
en juillet.

103a. Tetragoneuria cynosura simulons Muttkowski

Cette variété peuple les abords des rivières princi­
palement là où le courant est faible. Elle fréquente aussi 
certains lacs. Dans la plaine basse du Saint - Laur ent, c'est 
généralement la variété dominante; dans les Laurentides et 
les Cantons de l'Est, elle abonde encore, mais voisine le 
plus souvent le Tetragoneuria spinigera autre espèce extrême­
ment nombreuse. L'apparition des adultes se produit, en 
général, durant le première quinzaine de juin.
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telle que connue dans le Québec, correspond assez fidèle­
ment à celle de l'espèce précédente, c'est-à-dire que, dans 
la plaine basse, elle a été récoltée jusqu'aux environs du 
lac Saint-Pierre, et, dans les Laurentides à plusieurs en­
droits . Sapériodedevol s 'étend de la mi -juin à la mi - août.

FAMILLE DES LIBEL LU LIDAE

108 Libellula quadrimaculata (Linné)

Dans sa livrée printanière d'un ambre clair qui 
scintille sous les rayons du soleil, cette libellule survole 
les marécages et les étangs, les baies herbeuses des gran­
des rivières ou encore les rives des lacs où la végétation 
pousse dru Ce que l'on connaît de sa distribution laisse 
voir une espèce extrêmement répandue qui a chance d'être 
retracée dans tout le Québec habité et même dans une ré­
gion considérable du Nouveau-Québec puisque déjà on l'a 
capturée à Goose Bay et au voisinage de la baie James. 
Nous avons remarqué quelques individus, en 1953, sur une 
île du lac Mistassini. La durée de la période de vol s'étend 
de la fin de mai à la fin d'août.

109. Libellula pulchella Drury.

Les étangs de la plaine basse du Saint-Laurent et 
les rivières à courant faible attirent généralement cette 
grosse libellule aux ailes agréablement décorée de noir et 
de blanc. Dans les Laurentides, elle se fait beaucoup plus 
rare. Toutefois, nous l'avons retracée jusqu'en Abitibi. 
Il y a donc lieu de la croire dispersée ici et là dans tout 
l'ouest du Québec. D'autre part, nous ne connaissons pas 
encore s a distribution vers l'est. Les adultes apparaissent 
vers la mi-juin et demeurent actifs jusqu'à la mi-août en­
viron.

110. Libellula luctuosa Burmeister

Jusqu'à maintenant, cette espèce n'a été remarquée 
dans notre province que dans la vallée de la rivière Outa- 
ouais, c'est-à-dire au voisinage de Hull et à Rigaud (A. 
Robert). Ce coin représente probablement la limite sep-



tentrionale de sa répartition géographique, mais peut-être 
réussira-t-on à la repérer à quelque distance de son terri­
toire d'élection. A Rigaud, nous l'avons observée de la 
mi-juin à la fin de juillet au cours des années 1937, 1938
et 1939.

111. Li bel lu la exusta jul i a Uhler

Les marécages et les étangs, les rivières à courant 
faible, mais surtout les lacs laurentiens conviennent au dé - 
veloppement de cette espèce. Aussi, alors qu'on remarque 
à peine sa présence dans la plaine basse du Saint-Laurent, 
dans les Laurentides elle est légion un peu partout le long 
des rivières et des lacs. Les sables dénudés des rives ou 
les pierres affleurantes en sont garnis durant le mois de 
juin. Les récoltes actuellement connues permettent de 
croire à sa présence dans toute la région habitée du Québec, 
depuis le golfe Saint-Laurent jusqu'en Abitibi. Sa limite 
nord reste à fixer. Dans le sud du Québec, cette espece 
apparaît dès la fin de mai et persiste durant juin et juillet. 
Dans les Laurentides, les métamorphoses débutent vers la 
mi - ju in.

112. L i bel I u la lydia Drury

Les mares et les rivières à faible courant de la 
plaine basse du Saint - Laurent sont le domaine de prédilec­
tion de cette espèce chez laquelle contraste à l'âge mûr la 
pruinosité blanche de l'abdomen avec les taches enfumées 
des ailes. Dans les Laurentides, elle n'abonde jamais, 
mais elle a déjà été retracée à Nominingue (Robert, 1939) 
ainsi qu'au parc du Mont Tremblant (Robert, 1953). Sur 
ces hauts plateaux, elle conserve son goût pour les maré­
cages, mais elle fréquente aussi certains lacs aux eaux 
limpides. Des exemplaires ont déjà été recueillis dans les 
Cantons de l'Est et le long du Saint-Laurent jusqu'aux en­
virons du lac Saint-Pierre. Sa distribution au nord reste à 
fixer. Les adultes apparaissent dès le début de juin, dans 
les Laurentides, nous en avons observé jusqu'à la mi-août.

113. Nannothemis bella Uhler

On ne connaissait qu'une seule récolte de cette es­
pèce sur notre territoire, au lac des Seize-Iles. Au cours 
de l'été 1952, nous l'avons observée à quatre endroits du

- 206 -



parc du Mont Tremblant (Robert, 1953). Les genres d'ha­
bitats qui lui conviennent le mieux sont sans doute ces lacs 
à rives flottantes et aux eaux fortement acides. Mâles et 
femelles forment généralement bandes à part. Les mâles 
pourchassent les moucherons au-des sus de s sphaignes inon­
dées tandis que les femelles recherchent des sols moins 
humides à quelque cent pieds du bord de l'eau. Dès la mi- 
juin, les adultes sont au vol; ils persistent dans la région 
des Laurentides, jusqu'au mois d'août.

J**"**- *

* "■ t.'-r

Fig. 279. Habitat de Leucorrhinia hudsonica, Sympetrum obtrusum et 
S. internum au lac Monroe.

114. Erythrodiplax berenice (Drury)

Cette espèce se reproduit dans des eaux acides ; cer­
taines tourbières du sud de notre province pourraient lui 
convenir. Apparemment très rare chez nous, elle n'a été 
capturée qu'à East Bolton, village des Cantons de l'Est 
(16 juillet 1911, A. F. Winn).

115. Erythemis simplicicollis (Say)

Autre espèce qui ne fait que pénétrer au sud de notre 
province. Jus qu'à maintenant, elle n'a été repérée qu'au 
voisinage de Hull et àRigaud(3 et 7 juillet 1939, A. Robert).
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Les grandes baies de la riviere Outaouais et de ses tribu­
taires conviennent à la reproduction de cette espèce. Des 
recherches intensives amèneront sans doute sa découverte 
sur un territoire plus vaste. En Ontario, cette espece a 
été récoltée de la mi-juin à la mi-août (Walker , 1941).

1 16. Sympetrum rubicundulum (Say)

Tous les exemplaires de cette espece que nous avons 
pu examiner proviennent de Berthierville. Ils ont ete re­
cueillis près d'une mare située au centre d'un terrain boisé. 
A chaque printemps, l'exhaussement du niveau de 1 'eau dans 
la rivière La Chaloupe vient alimenter à profusion cette 
mare et il est rare qu'elle se desseche tout a fait par la 
suite. Nous avons noté les premières métamorphoses aussi 
tôt que le 13 juin en 1948 et les adultes voltigent encore à 
la fin d'août. On a souvent confondu cette espèce avec l'une 
ou l'autre de ses voisines, aussi bien ailleur s que chez nous, 
comme en témoignent des exemplaires échangés avec des 
entomologistes étrangers. Les mâles et les femelles pré­
sentent des structures tout à fait caractéristiques que nous 
avons illustrées dans la clef du chapitre précédent (fig. 242 
à 245 et 248 à 251).

117. Sympetrum internum Montgomery

Les marécages et les bords des rivières conviennent 
à cette espèce. Elle fait partie aussi de lafaune de certains 
lacs laurentiens. Tout le Quebec habite est son domaine et, 
sans doute se rencontre-t-elle aussi dans les parties méri­
dionales du Nouveau-Québec. Dès le début de juillet, les 
métamorphoses commencent a se produire et on remarque 
les adultes au vol jusqu'en septembre.

1 18. Sympetrum obtrusum (Hagen)

Autre petite libellule rouge, abondante surtout aux 
abords des lacs, mais également le long des rivières, là où 
le courant est faible et les rives bien garnies d'herbes. 
Dans les petits étangs sylvestres, elle est généralement la 
seule à coloniser ces sols trempés et froids. Sa répartition 
chez nous paraît être à peu près la même que l'espèce pré­
cédente, c'est-à-dire qu'elle occupe tout le sud du Québec 
et dépasse l'Abitibi à l'ouest et le lac Saint-Jean au centre.

- 208 -





'J

favori, mais, dans les Laurentides, elle ne semble pas 
moins abondante. Sa période de vol est tardive. Souvent, 
on ne peut la retracer avant la mi-août. En septembre ce­
pendant, c'est l'espèce dominante et elle persiste même 
jusqu'à la fin d'octobre. Dans l'est du Québec, elle atteint 
au moins l'ile d'Orléans.

121. Sympetrum semicinctum{Say)

Les endroits marécageux, soit dans la plaine, soit 
en bordure des rivières ou des lacs, semblent retenir cette 
espèce qui est partout clairsemée. Les vallées de l'Ou- 
taouais, du Richelieu et du Haut Saint-Laurent constituent 
son aire principale chez nous. Dans les Laurentides, elle 
n'a encore été retracée qu'occas ionnellement (Robert 1939). 
Sa période de vol débute rarement avant le mois d'août, 
mais, par contre, elle se prolonge jusqu'en octobre.

122. Sympetrum danae (Sulzer)

Les marécages et ce rtains endroits sourceuxau bord 
des lacs et des rivières servent le plus souvent d'asile à 
cette petite espèce . Contrairement auxespèces précédentes, 
son aire de distribution s'étend plus au nord: Laurentides,
Abitibi, côte nord du golfe Saint-Laurent, région du lac Mis­
tassini. Nous l'avons aussi récoltée chaque automne, à 
Rigaud, en 1936, 1937 et 1938. Les adultes apparaissent
tardivement, rarement avant la fin d'août.

123. Leucorrhinia hudsonica (Sélys)

Cette espèce est limitée aux sols inondés en bordure 
des lacs. Au sud, elle se réfugie à peu près exclusivement 
dans les tourbières. Apparemment, cette espèce se ren­
contre d'un bout à l'autre du Québec, depuis la frontière 
sud où elle est très clairsemée jusqu'à l'extrême nord du 
Nouveau-Québec. Elle atteint son maximum d'abondance là 
où les étés sont particulièrement courts: Abitibi, côte nord 
du golfe Saint-Laurent et Nouveau-Québec . On la rencontre 
généralement, depuis le début de juin jusqu'à la fin de 
juillet.
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1 24. Leucorrhinia patricia Walker

C'est sans doute l'espèce la plus boréale de nos 
Leucor rhinie s. Décrite par Walker ( 1940 ) d'après des 
exemplaires récoltés à l'ouest de la baie James, district 
de Kenora, il fallait s'attendre qu'un jour ou l'autre elle 
serait trouvée également à l'est de la baie James sur notre 
territoire. Aussi n'avons-nous pas été surpris, en juillet 
1953, de la rencontrer sur deux petites tourbières sises 
dans le voisinage du lac Mistassini. Les mâles de cette 
espèce errent au-dessus des sols trempés, se posent au 
sommet de quelque tige, fixent du regard le naturaliste qui 
s'approche et déguerpissent souvent avant l'approche du 
filet. Tous les individus mâles recueillis le 12 juillet, 
possédaient leur coloration adulte; la métamorphose doit 
débuter au cours de juin, comme chez tous les autres Leu- 
corrhinies. Nous n'avons aperçu aucun individu lors des 
visites effectuées aux mêmes tourbières après la mi-août.

125. Leucorrhinia glacialis Hagen

Sur les rives de nombreux lacs des Laurentides, 
c'est le Leucorrhinia le plus abondant. Par centaines, il se 
pose sur les feuillages des arbustes ou voltigent au-dessus 
des eaux. Les hauts plateaux de la Gaspésie, la côte nord 
du golfe Saint-Laurent et, sans doute, une partie considé­
rable du Nouveau-Québec hébergent cette espèce. Dans la 
plaine basse du Saint - Laurent, ce Leucorrhinie n'a été si­
gnalé qu'une fois, à Covey Hill, non loin de la frontière. 
Dans les Laurentides, c'est l'une des premières libellules 
à se métamorphoser durant la première quinzaine de juin. 
Elle disparaît vers la mi-août.

126. Leucorrhinia proximo Calvert

Autre espèce qui peuple les rivages des lacs tour­
beux et, à l'occasion, les marécages et les tourbières 
proprement dites. Dans notre province, ce Leucorrhinie 
a été rencontré occasionnellement dans la plaine basse du 
Saint-Laurent, mais beaucoup plus fréquemment dans les 
Laurentides, en Abitibi, en Gaspésie et même sur la côte 
nord du golfe. Au sud, les adultes apparaissent dès la fin 
de mai, mais, dans les Laurentides, leur métamorphose 
ne se produit guère avant la mi-juin; ils persistent environ 
jusqu'au milieu d'août.
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127. Leucorrhinia frigida Hagen
Cette espèce sombre possède la plus grande affinité 

pour les rivages des lacs tourbeux; elle n'existe pratique­
ment pas ailleurs. Dans notre province, elle n'a encore 
été récoltée qu'occasionnellement dans les Laurentides et 
dans la région de Hull, près de la rivière Outaouais. Il 
serait intéressant de la rechercher dans les vastes tour­
bières du sud du Québec. La vie adulte débute au début de 
juin, mais prend fin hâtivement durant les derniers jours 
de juillet ou au commencement d'août.

128. Leucorrhinia intacta Hagen

Les étangs et les rivages des grandes rivières de la 
plaine de Montréal hébergent généralement cette autre li­
bellule noire à face blanche. Dans les Laurentides, elle 
est clairsemée, parfois absente. Cette espèce n'a pas en­
core été retracée au delà du lac Saint-Pierre. Elle semble 
donc restreinte à la partie sud de notre province. C'est, 
comme les précédentes, une espèce hâtive qui fait son appa­
rition dès la fin de mai et qui disparaît presque complète­

ment avec le mois de juillet.

129. Celithemis elisa (Hagen)

Cette espèce agréablement décorée se trouve cer­
tainement à la limite nord de sa dispersion géographique au 
sud de notre province. Elle n'a été retracée qu'à une seule 
localité de la vallée de l'Outaouais, à Alcove, par H. V. 
Pritchard, en juin 1933. Les rives marécageuses des ri­
vières pourraient lui convenir. C'est au début de l'été qu'il 
faudrait s'attendre à la rencontrer au stade adulte.

130. Pantala flavescens (Fabricius)

Autre espèce dont la rencontre dans notre province 
et meme ailleurs au Canada n'est qu'occasionnelle. Les 
étangs naturels et les rives du fleuve lui conviennent appa­
remment. Les individus capturés chez nous l'ont ete a 
Montréal et à Sorel. Espérons que bientôt d'autres récoltés 
seront effectuées de cette intéressante espèce et que nous 
pourrons être fixés sur sa distribution àtraversle sud de la 

province .
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CORRIGENDA

A la suite d'une étude approfondie des différents taxa 
nord-américains du genre Tetragoneuria, Kormondy (1959) 
en arrived la conclusion que la variété jusqu'ici dénommée 
Tetragoneuria cynosura simulons Muttk. n'a pas une valeur
morphologique indiscutable. Aussi, propose-t-il de la dési­
gner tout simplement par s on nom spécifique: Tetragoneuria

cynosura.

D'autre part, Walker (1959) désigne sous le nom de 
Aeshna septentrional is t ce que les auteurs considéraient le 
vicariant américain de 1' Aeshna coerulea.

KORMONDY, Edward J. 1959. The systematics of Tetra­
goneuria based on ecological, life history, andmorphol- 
ogical evidence (Odonata: Corduliidae). Mise. publ. ,
Museum of Zoology, Univ. Mich. No. 107.

WALKER, E. M. 1959. The Odonata of Canada and Alaska. 
Vol. II. University of Toronto Press.

ADDENDA

La mise en page s de s textes qui précèdent étant com­
plétée depuis 1 954, nous croyons utile d'ajouter certaines ré­
coltes récentes, propres à donner une idée plus juste delà dis­
tribution géographique d'entités rares ou peu connues dans le 
Québe c.

Leucorrhinia patricia Walker, capturé à la tourbière du ruis­
seau de s Aulne s , parc du Mont Tremblant, le 1 1 juillet 1954 
et au lac Patricia, le 22 juillet 1954 (A. Robert).

Sympetrum semicinctum (Say), capturé a l'émissaire du lac
du Diable le 22 août 1957 et parla suited deux autre s lacs 
de la tête des eaux de cette même rivière (A. Robert).

Neurocordulia yamaskanensis (Prov. ), capture au lac du Dia­
ble, le 20 juin 1957 (A. Robert).

Ophiogomphus anomalus Harvey, capturé en train de se méta­
morphose r dans la rivière du Diable, parc du Mont Trem­
blant, le 6 juin 1 959 (A. Courtemanche et J. -R. Mongeau).

Celithemis elisa (Hagen), capturé à Sainte -Béatrix, comté de 
Joliette le 3 juillet 1957 (Frère Jean-Paul, s. g.).

Aeshna tuberculitéra Walker, capturé au cap Jaseux, comté
de Saguenay, durant août 1957 (Equipe des Explos).
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